
Atmosphère de détente
Entente Pierre II-Tito. - Rapprochement polono-russe ?

La Chaux-de-Fonds, le 29 j uin 1944.
La f ureur des combats en cours né met p as

la diplomatie en chômage. Au contraire. Elle
semble p ouvoir enregistrer des succès dans deux
p ositions p articulièrement délicates p our l'en-
tente — si nécessaire en cette phase décisive
de la guerre — entre les nations unies : la Po-
logne et la Yougoslavie. A cette occasion s'est
manif estée une heureuse coordination des ef -
f orts dip lomatiques des deux grandes démocra-
ties occidentales ; tandis que MM . Churchill et
Ede n s'attachaient à rapp rocher les groupes de
la résistance y ougoslave, le pr ésident Roosevelt
et M . Cordell Hull s'eff orçaient de trouver un
modus vivendi au p énible dif f érend p olono-
russe. Pour les dirigeants américains des con-
sidérations de politiqu e intérieure p euvent avoir
stimulé de louables intentions. La campagne
p our les élections présidentielles entre , à son
tour , clans une p hase décisive et il ne p eut -être
indiff érent au p résident Roosevelt , s'il tient à
être réélu pou r la troisième f ois, de s'assurer
l'app ui des 3,6 millions d'électeu rs américains
d'origine p olonaise, dont l'un des chef s est le
pr of esseur Lange , rentré récemment de Moscou
où il eut . ap rès le retentissant voy age de l'abbé
Orlemanski . de longs entretiens avec MM.  Sta-
line et Molotov.

» » *
En chargeant M . Stef an Soubachitch , ancien

Ban de Croatie, c'est-à-dire l'une des pe rsonna-
lités les plus inf luentes de l'ancienne Youg osla-
vie, de f ormer un nouveau gouvernement en
remp lacement du cabinet Poiuitch dévalorisé
p ar les dissensions intestines, le j eune roi
Pierre II a écouté la voix de la raiion. Une ré-
surrection y ougoslave est en ef f e t  inconcevable
sans une entente préalable et une collaboration
ef f ect ive  entre les souches ethniques qui f or-
ment le roy aume. Ce f ut  incontestablement l'er-
reur du général Mihailovitch et du p arti radical
serbe — dont le p atriotisme, p ar ailleurs, ne
saurait être mis en doute — d'avoir , en songeant
à l'avenir , négligé p ar trop ce qui f i t  le malheur
p assé du roy aume de Pierre 1er : les rivalités
entre Serbes , Croates et Slovènes , ces deux der-
niers group ements ne voulant p as accep ter ni
reconnaître une p rédominance absolue de l 'élé-
ment serbe dans l'Etat.

Bari , qui f ut  un p eu le berceau de l'Italie anti-
f asciste , p araît avoir abrité aussi les p remières
tentatives d'ap aisement entre les f rères y ougo-
slaves. C'est là que se rencontrèrent les émis-
saires de Moscou et de Londres . MM.  Ercoli et
le maj or Randolp h Churchill, f ils du Premier mi-
nistre. avec les envoy és du maréchal Tito et les
rep résentants de la résistance croato-slovène.
Cest à Bari que M. Soubachitch se rendit p our
p rendre contact avec la p atrie douloureusement
meurtrie ; c'est à Bari enf in que le roi Pierre If
alla sanct ionner l'accord convenu entre son Pre-
mier ministre et le maréchal Tito. De retour à
Londres , le roi et son p résident du Conseil vont

p ouvoir, sous les ausp ices de la dip lomatie bri-
tannique, p oursuivre leurs conversations et la
f ormation d'un nouveau gouvernement y oug o-
slave ne tardera p as. Ce sera une grande étap e
sur la voie du relèvement national . Sans doute
ne p eut-il s'agir , dans l'accord Pierre ll-Tito ,
que d'un règlement p rovisoire, d' une sorte de
trêve en f aveur de la lutte contre l'ennemi com-
mun, l' envahisseur, les p roblèmes d'avenir étant ,
selon la f ormule maintenant en vogue, laissés
à la libre décision des p eup les intéressés dès
que la p aix sera revenue. D'apr ès des inf orma-
tions de source dip lomatique anglaise, l'entente
s'est f aite sur la base suivante :

1. Le maréchal Tito accep te la souveraineté
du roi Pierre tandis que ce dernier conf irme sa
volonté de se soumettre , apr ès la guerre, au
verdict du p eup le y ougoslave sur la f orme du
régime f utur de l'Etat .

(Voir suite page 3.) Pierre GIRARD

la lutte finale pour Cherbour g

La défense allemande de Cherbourg était préparée contre une attaque par mer . Une partie des instal-
lations défensives, ton! particulièr ement les tranchées antitanks , n otaient pas suffisamment protégées par
des arm>" .lourde?. — Notre téléphot o représente des pièges de tanks qui n 'ont pas pu retenir l ' infan

terie du général Montgomery. Celle-ci a pénétré à l'intérieur de la ceinture défensive et a avancé systé-
matiquement vers la ville et le port . . ; . . . , . . !

Les réflexions du sportif optimiste
Par Squibbs

4«wrneti du Ieudi

Bellinzone est champion suisse de Ire Ligue. - Ce que fut la seconde
finale. - Quelques constatations. - De beaux tournois en perspective

Tous les éléments psychologiques qui avaient
j oué en faveur d'International , lors du match
disputé au Tessin , se sont manifestés , lors du
choc retour , pour le F. C. Bellinzone. L'appré-
hension et la nervosit é étaient du côté des Ge-
nevois et , dès le coup d'envoi , on ne les sentit
pas à l'aise. Us n 'avaient plus cette belle séré-
nité qui les caractérisa , de l'autre côté du Got-
thard. L'arrière-défens e « piaffait ». Etait-ce l'in-
certitude dans laquelle se trouvaient les deux
backs sentant derrière eux. non point Baerys-
wyl , mais Dutoit III qui , pour être un excellent
gardien de deuxième équipe , ne vaut cependant
point le titulaire , dont le calme et les réf lexes
sont légendaires. De plus , il y eut un grand trou ,
au centre de la ligne intermédiaire , où Guignard .qui , par sa lenteur , avait déjà été le point fai-
ble du team , le dimanche précédent , fut totale-
ment dominé par le centre-demi adverse , le
puissant et colosse Lavizzari .

Le « onze » visiteur , très maître de lui , em-
ployant sa vitesse réputée , s.e lança d'emblée à
l' assaut des buts d'International et , en un quart
d'heur e , l' affaire était dans le sac. Morganti ,
puis Peverelli (qui avait repris sa place à gau-
che où il excelle) et plu s tard Frigério (qui fut
la cheville ouvrière de ce succès,) trompèrent
la vigil ance d'un gardien qui aurait pu retenir
au moins un de ses shoots, et qui en aurait paré
un second si Gamba avait été plus maître de
lui . Remonter un score de trois buts à zéro ,
face à une équipe qui sent la victoire et l'as-

cension à portée de mains, n'est pas une tâche
facile. Les Genevois donnèrent cependant à
fond durant toute la seconde mi-temps. Ils atta-
quèrent avec conscience et ténacité , mais rien
ne leur réussissait , tant ils étaient — comme
nous l'avons déj à relevé j eudi dernier — désa-
vantagés par la taille et les moyens physiques.

(Voir suite page 3.) SQUIBBS.
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Si l'on en croit les nouvelles qui nous parviennent

de la cité de Calvin, Moscou aurait fichu son pa-
quet au « tovaritch » Léon Nicole. Et ce dernier
ne serait plus correspondant de l'agence Tass...

La nouvelle de cette disgrâce est d'autant plus éton-
nante que le 1 er mai encore le camarade Léon dissi-
pait tous les doutes que l'on pouvait avoir sur son
appartenance au Komintenv et sur les buts que pour-
suit l'agitation genevoise :

« La dissolution n'a pas modifié nos idées,
mais au contraire, les a fortifiées. Les buts
du parti communiste sont touj ours les mêmes :
déclencher , à la faveur de la guerre, la révolu-
tion qui mènera à la dictature et au renver-
sement de l'ordre légal , dans la certitude que
l'URSS accordera son appui à un tel mouve-
ment».

On comprend après cela que le Conseil fédéral
se soit senti en droit de répondre à MM. Meierhans,
Zellweger et consorts qu 'il maintiendrait son attitude
vis-à-vis des mouvements extrémistes en Suisse, à Ja
suite de quoi le Conseil national donna son approba-
tion au maintien des interdictions qui subsisteront aus-
si longtemps que les pleins-pouvoirs.

Le désaveu infligé par Moscou à Nicole est-il sin-
cère ou de tactique pure ? Et les Soviets en on ts-ils
vraiment assez d'un énergumène qui les compromet
plus qu 'il ne les sert ?

Bien malin qui pourrait le dire.
Pour ce qui nous concerne, cela ne change en tout

cas rien à l'affaire.
Bien que nous soyons adversaire par principe de

toute brimade et de toute interdiction , et qu 'en revan-
che nous approuvions une politique sociale hardie et
généreuse, nous ne cesserons de combattre un parti qui
réclame la liberté pour mieux supprimer celle des autre»
et qui utilise la tolérance proverbiale de la démocratie
pour comploter sa destruction.

Nous n'aimons certes pas l'Etat policier.
Mais nous détestons bien davantage encore les idéo-

logies étrangères.
Et tant que la situation sera ce qu 'elle est, tant que

la guerre battra son plein, que les risques resteront
grands et les garanties précaires, nous ne nous senti-
rons nullem ent enclins à ouvrir les portes toutes gran-
des à ceux qui prétenden t que la Suisse démocratique
est un enfer et que pour la guérir il faut lui faire le
coup du père François I

Le père Piquerez.

PRIX D 'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22.-
6 mol» . . . . . . . . . .  » 11.—
i mol» » 5.50
1 moli » 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— <S mois Fr. 25.—
3 mois P 13.25 1 moli > 4.75
Tarifs réduits pour certains pays,

se rensei gner è nos bureaux.
Téléphone 2.13.95

Chèques postaux :
IVb 325k La Chaux-de-Fondt

PRIX  DES A N N O N C E S
La Chaux-de-Fonds 12 et. le mn

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et. le mn
(minimum 25 mm)

Suisse 16,5 et le mn
Etranger 22 et. lo mn

(minimum 25 mm)
Réclame 70 et , le mn

j*"Â"V Ré gie extra - régionale:
/yjSkA «Annonces-Suisses» S. A.

v *yy Genève, Lausanne et suce.

Psychologie
Quelqu 'un disait : « J'ai renoncé à l' amitié de

deux hommes : l'un parce qu 'il ne m'a j amais
parlé de lui , l'autre parce qu 'il ne m'a j amais
parlé de moi ! »

Echos

La nouvelle s'est répandue aux Indes , il y a
quelque temps, que le maharadj ah de Hithya,
l' un des plu s opulents princes hindous , avait dé-
cidé d'abandonner sa famille et ses domaines
pour j oindre les mendiants sacrés à Garhval.
L'entourage du prince a cherché à le détournai
de son proj et , mais il a persisté dans ses inten-
tions et a même déclaré vouloir distribuer toute
sa fortune , selon un plan établi , aux indigents
et aux temples. A la demande de l'épouse du
maharadj ah , une commission gouvernementale a
été saisie de l' affaire et ce seront , en fin de
compte , les autorités locales qui auront à sta-
tuer sur ce cas singulier.

L'ascétisme d'un maharad ja h

Du pain ouarcd même !

Un grand bloc de maisons a été complètement dé-
truit , à l'exception de la boulangerie où le boulanger
fait son pain comme à l'ordinaire. Il faut du pain ,

n'est-ce pas, même quand pleuvent les bombes 1

Dans la mer Noire , les marins d'un torpilleur atta-
quent un mouilleur '!e mines.

sus au mouilleur de mines !

D manche; des formations anglo-américaines ont exécuté un raid sur la ville de Versailles. Les dégâts
soht considérables et on compte 252 morts et plus de 500 blessés. — Voici une vue aérienne du château

de Versailles.

Versaille s l3or*i"fc> eurcïé



Apprentie couturière L̂Ât
— S'adresser Léopold-Robert 147a ,
1er étage. 8132

Ipi mo fillp couchant chez elle
UGUIIG IIIIC est demandée pour
aider au ménage. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 8429

Garçons et filles ans IL?dl5-
mandés entre les heures d'école.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 3641

Belle chambre HërsonnVhoT
nête et soivable.— S'adresser rue
du Commerce 91, 3me étage à
droite. 8335

fihqmhpp A louer à Personne
Ullal l lUI G. sérieuse chambre
meublée et tranquille au soleil avec
confort. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 8141

Phamhna meublée à louer au
UlldlIlUi G 1er juillet à Monsieur.
— S'adresser rue du Temple Al-
lemand 83, au 3me étage. 8421

Phamhno à louer au soleil, bains,
UllalllUI G pension. — S'adresser
rue du Parc 92, au 3me étage, à
gauche. 8396

Ph amhna meublée, à louer pour
UlldlIlUi G le 30 juin. — S'adres-
ser rue Neuve 6, au 2me étage,
à gauche. 8391

A UOnrinP 3UPerbe complet gris
VCIIUI G pour homme, taille

moyenne ; jolie robe soie noire ,
taille 44. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 8272

A vendre ESTAt"* £
dresser de 18 à 20 heures, rue du
Nord 212, au pignon. 8404

MAURICE BOUE

C'est sans doute ce que comprit l'inconnu, car ,
après avoir hésité un instant , il tendit sans mot
dire la main vers la bourse que lui tendait Mor-
lon. Celui-ci la lui abandonna. L'homme Ha prit
et recula pour livrer passage aux deux amis.

Une idée traversa l'esprit de Morlon. Si l'in-
connu usait d'une feinte adroite ?... Si après avoir
eu fait quelques pas qui les mettaien t hors d'une
atteinte immédiate, l'inconnu donnait l'alarme 1

Les contrebandiers pouvaient se lancer à leur
poursuite et les rej oindre !...

— Dites donc, l'homme, prononça Morlon, si
maintenant vous nous montriez le chemin... Vrai-
semblablement vous êtes chez vous ici : il n 'est
que j uste que vous nous reconduisiez jusqu'à la
sortie.

L'inconnu parut hésiter une fois encore, puis
il fit un signe d'acquiescement.

— Passez, nous vous suivons , continua Mor-
lon.

Les trois hommes se miren t en marche. Mor-
lon remarqua que l'étranger avançait sans hési-

tation, en homme qui connaît les moindres an-
fractuosités du roc. A la lueur de la lanterne
sourde qu 'il avait gardée sur lui , il ne perdait
point de vue le moindre geste que taisait son
compagnon improvisé. Celui-ci était taillé en
athlète : il était de corpulence moyenne, mais
on voyait saillir , par instant , les muscles de son
cou et de ses bras. Il marchait avec une souple s-
se de tigre et tout dénotait en lui la force unie
à l'habileté.

— Un rude compagnon ! pensa Noisy.
Ils atteignirent l'extrémité de la galerie souter-

raine.
— Nous voici arrivés, dit Morlon . Tu peux te

retirer.
L'homme ne répondit pas.
— Ignores-tu le français ? continua Morlon.
— Je connais un peu toutes les langues , ré-

pondit enfin l'inconnu avec un accent pur qui
étonna nos deux amis.

— Ah ! continua Morlon. En ce cas, tu pour-
rais peut-être nous être utile. Voudrais-tu nous
servir ?

L'étranger eut un sourire où l'orgueil se mêlait
au mépris.

— Je ne sers personne, répondit-il avec une
intonation de fierté qui n 'échappa point à Mor-
lon.

— Ne ferais-tu pas partie de cette bande de
contrebandiers que nous avons vue tantôt ?

— Peut-être...
— En serais-tu le chef alors ?.

— Je n 'agis que pour mon propre comp te. J'ac-
cepte des alliés, non point des maîtres.

— Et voudrais-tu être notre allié dans une oeu-
vre loyale ?

— Peut-être... il faudrai t s'entendre.
— Tu as raison. Mais l'endroit est mail choisi.

Où pourrait-on te revoi r ?
— Tous les soirs au port. Si vous désirez me

voir , il vous suffira de demander le patron du
« Saint-Pol ».

— Du « Saint-Pol » ?
— Oui, c'est le nom de ma barque.
— Tu es marin ?
— Je suis tout ce qui me permet de rester li-

bre et maître de moi-même.
— Ton attitude me plaît s'écria Morlon . Dé-

cidément, tu as l'air d'un compagnon peu ordi-
naire . Je reviendrai te voir au port et j 'espère
que nous finiron s par nous entendre.

— Peut-être , répéta l'inconnu sur un ton éva-
sif , tandis qu'un vague sourire errait sur ses lè-
vres et que sa main caressait la garde son cou-
telas.

Les deux amis attendirent que l'homme se
fût retiré pour prendre le chemin suspendu sur
l'abîme de la grotte des Cormorans.

Une vague crainte envahit l'esprit de Noi-
sy :

— Pourvu que Noël Pen Arcken n 'ai pas fui ,
dit-il.

Morlon modula quelques sons, signal convenu
avec le marin et attendit.

Le silence de la grotte eût été complet sans le
bruit sourd des flots qui venaient s'écraser con-
tre les parois de granit. Morlon écouta attenti-
vement. Bientôt, il lui sembla entendre le bruit
des rames battant l'onde. Une ombre se dessina
vaguemen t dans les ténèbres...

— Est-ce toi, Noël ? demanda Morlon.
— Me voici , répondti la voix du marin . J'ai

éteint le fanal qui aurait décelé ma présence.
Morlon avait dirigé la lumière de sa lanterne

sourde vers l'ombre. Il aperçut la barque qui
s'avançait vers eux et la silhouette du pêcheur.
Celui-ci amarra aux roches et les deux hommes
descendirent dans l'embarcation.

Quelques instants après, ils sortaient de la
grotte , des Cormorans qui disparut derrière eux
comme un immense gouffre de ténèbres. Noël
Pen Arcken ralluma son fanal et regagna le port
de Morgat.

Noisy et Morlon reprirent le chemin du lo-
gis.

— Récapitulons, dit Morlon. Nous venons de
découvrir le repaire, ou mieux un des repaires
des bandits qui nous occupent. Cette découver-
te eût été excellente si à notre tour, nous n'a-
vions été découverts. Nous aurions , en effet , pu
faire prendre nos bandits dans leur tanière et les
faire parler.

— Qui nous empêche de le faire ?
(A suivre.)

Le Secret de la Dame noire

superbes occasions z
chines à coudre, révisées, toutes
marques. Réparations et révisions
à prix raisonnables (spécialiste
depuis 1885). Beau choix en ma-
chines neuves, derniers systèmes.
Facilités de paiement. 7667

Continental, Marché 0.

Jeune Une
allemande

demande à servir dans pension ,
midi et soir , contre ses repas. —
Ecrire à Poste Restante sous
chiffre A. Z. 40, en ville. 8389

f raîche au porter.
Facile à l'entretien.

en 12 coloris, Fr /S*P*<)0

M ÛVEAUTI
*>r Gf *L>«) (-Z>f- 7r*.*C* 8397Uo pOLO . flosenr .Bo

pin lin A vendre un joli petit
r la l lU ,  piano noir pour étude,
prix très avantageux. — S'adres-
ser rue de la Serre 9, 4me étage,
à gauche. 8^55

fl iwan à vendre, usagé, en bon
UlVall état. — S'adresser Ravin
11, 2me étage, à gauche, après
19 heures. 8407

Concierge
est demandé pour le 31
octobre 1944 pour im-
meuble locatif. — Faire
offres case postale 415.
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Union de Banques Suisses
LA CHAUX-DE-FONDS /^Yfo\ CAPITAL Fr. 40.000.000.—

Rue Léopold-Robert 18 S *î* H RÉSERVES Fr. 32.000.000.—
Tél. 2.45.21 il «$* jj llj -jf > H

uBTVIV.... tel est le but et la raison d'une
relation bancaire. Faites app el à notre expérience
au sujet de toutes les questions qui vous préoccu -
pent et confiez-nous vos affaires. Nos services
sont à votre disposition pour tous renseignements
ou conseils.

p.T^r^nr.̂ -¦„¦¦ .,¦¦ l. , ,,«.„¦ .HUM ¦¦ ¦¦¦ ¦¦ ¦!¦
! Il— ¦ I !¦¦¦ ¦¦ ¦ III I I»

Caûçékaj tùres f è é i u t U s

Ffe HËifatË du centenaire k Maie
LE LOCLE LA CHAUX-DE-FONDS

au Casino-Théâtre Grande salle du Cercle ouvrier Maison du Peuple
Vendredi 30 juin 1944 à 20 h. 15 Samedi ler juillet 1944 à 20 h. 30

1. Ouverture par la musique ouvrière LA SOCIALE 1. Ouverture par la musique ouvrière LA PERSÉVÉRANTE
2. Allocution historique par M. Jules WAGNON 2. Allocution de M. Ed. STAUFFER

président du Comité coopératif de collège. président des Coopératives Réunies.
3. Mme Marg. Béguin , violoniste 3. Saynète « Odette veut faire du cinéma .

Mme Liliane Rossel, pianiste par JEUNESSE COOP
Sonatine en la mai. de Telemann . r»—i.—*— »„.,«.» r..<,<,.in 11 ~ • s
Allegro du concerto en ré majeur de Mozart 4 °ÏÏ?u *™! ÎS55T& ll ™siciens . . .. _ , J5 , „ . _. . T . , ' avec le concours de Nita Rey, chanteuse animatrice4. Schubert, Mozart , Doret , Liszt,

». .£££:¦"Chora,e" "¦ * ¦—: DANSE
comédie en un acte par la Théâtrale ouvrière conduite par l'orchestre Grasselli

Dimanche 2 juillet 1944 Journée des familles à Vaumarcus
avec deux intéressantes conférences

à 11 h.: M. Jean SCHORER, ¦ à 14 h.: M. le professeur Edgard MILHAUD de l'Université
pasteur à la Cathédral e St-Pierre de Genève, de Genève, „Un merveilleux chapitre de
„Pourquoi Je suis devenu l'ami du 1 histoire de l'humanité,,
coopératisme „ De l'initiative des équitables Pionniers de Rochdale à l'au-

rore de la civilisation coopérative.
12 à 14 heures : pique-nique

Départ de La Chaux-de-Fonds à 7 h. 44, du Locle à 7 h. 23. Trajet à pied Chambrelien-Boudry
Départ de Boudry 9 h.17 - Arrivée à Vaumarcus 9 h. 31
Retour : Départ de Vaumarcus à 19 h. 02 - Arrivée Boudry 19 h. 19

Départ Chambrelien 20 h. 20 - Arrivée La Chaux-de-Fonds 20 h. 53
Arrivée Le Locle 21 h. 42

Prix du billet: aller et retour depuis La Chaux-de-Fonds Frs. 2.50 \
depuis Le Locle Frs. 3.10 ( payable lors de

Enfants jusqu 'à 16 ans, demi-place ) l'inscription
Pour bénéficier du billet collectif , prière de s'inscrire dans les débits coopératifs d'épicerie

Jusqu'au vendredi 30 juin à 14 heures
¦

r >

VAGANClS^OUR TOUS
Tous, nous avons besoin de détente, une fois
par an, pour nous remettre des fatigues de la
tâche quotidienne. Oui, mais , — le repos dans
un lieu de séjour, un voyage, cela coûte de l'ar-
gent I Pour faciliter aussi aux personnes ne
disposant pas de grandes bourses, le finance-
ment des vacances et de voyages et rendre plus
agréable l'orientation pour de tels délassements
Il existe aujourd'hui une Institution d'utilité pu-
blique, toujours prête à rendre service, la

CAISSE SUISSE DE VOYAGE
earenpiatz 9, Berne

TOI. 2 3114
compte de chedues postaux Ul 8400

qui compte déjà plus de 80 000 participants
Inscrits. La Caisse suisse de voyage est aussi
là pour vous. En faisant un versement unique
de fr. 2.70, vous pouvez vous y affilier et vous
recevrez aussitôt toute la documentation utile.
Renseignements plus détaillés et timbres de voyage
sont aussi à votre disposition aux offices postaux,
auprès des gares, aux bureaux de renseignements
CFF, aux agences de voyages et bureaux officiels
de renseignements, auprès d'associations d'employés,
de même que dans les magasins de coopérative de
consommation, dans les magasins de café Kaiser,
Mercure S. A., Qabus-Plojoux & Cie, S. A. Qenève,

Usego et chez de nombreux employeurs. 8416

V J

Une armoire frigorifique
|!j visitez le Stand fJUSSLE

lors de votre visite au Comptoir de Neuchâtel

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»



La balaie de Russie
Une partie qui peut s'engager et se

continuer de bien des façons...

L'offensive  russe d'été . — 1. Le front en date du
27 juin 1944 ; 2. Le front au début de l'offensive
d'été actuelle ; 3. La ligne au début de l'offensive
russe d'hiver 1 943-1944 ; 4. Les frontières avant
1939 ; 5. Routes principales ; 6. Chemins de fer.

Le front de l'Est , de la mer Baltiqu e à la mer
Noire , est partagé en deux parties à peu près
égales par la région marécageuse du Pripet.
Cette zone , impropre aux grande s opérations
militaires , n'atteint cependant pas la frontière
allemande ; elle peut donc servir aux assaillants
à masquer une manoeuvre d'encerclement des
armées allemandes attardées dans l'Est. Cet en-
cerclement est déj à amorcé par les opérations
du printemps. Lèse armées russes du secteur
sud ont à peu près, atteint la limite ouest de la
zone marécageuse. Une progression d'une cen-
taine de kilomètres vers le nord-ouest les por-
terait dans la région de Brest-Litowsk . sur les
communication s des armées allemandes du sec-
teur nord . On aurait , par conséquent , pu s'at-
tendr e à ce que l'offensive russe d'été débutât
par cette manoeuvrè-là , écrit le colonel Le-
comte dans la « Gazette ».

Or, c'est au contraire , dans le secteur nord ,
particulièrement dans sa partie centrale , de part
et d'autre de Vitebsk , que les Russes vienn ent
de déclencher une attaque très puissante , maisuniquemen t frontale . Leur but semble donc êtrela percée , et non l'encerclement , du front alle-
mand dans le secteur nord.

Que se passera-t-îl ?
Les Russes ayant réussi à s'emparer de Vi-

tebsk , on se demande naturellement : que sepassera-t-il ensuite ? A cette question , il n 'estpas possible de répondre de façon satisfaisante .
On doit se contenter de passer en revue les di-verses éventualités qui pourraient se présent er
et les manoeuvres qui en résulteraie nt.

La percée ayant réussi , la manoeuvr e la plus
simple est de chercher à l'exploiter à fond en
bourrant dans la large brèche ouverte de part
et d'autre de Vitebsk. Les communications y
sont assez bonnes , de grosses masses peuventdonc y progresser dans des conditions favora-
bles. Mais l'adversaire dispose , lui aussi , de bon-nes communications , ainsi que de réserves. Il luisera relativement facile , en cédant largement
duterrain qui , d'ailleur s, n'est pas à lui . de re-former plus à l'ouest , en traver s des pays Bal-tes et de la Pologne , un front cohérent , qui
pourrait même servir de base à une contre-of-
fensive. L'exploitation de la percée dans le sec-teur nord n 'amènera donc probablement pas, àelle seule, les armées russes aux frontière s, del'Allemagne. L'offensive russe, pour être déci-
sive, devra forcément , tôt ou tard , s'étendre ausecteur sud.

Les possibilités du front sud
Ce secteur comprend trois sous-secteurs en-

tièrement différents tant par la nature du ter-
rain que par la direction qu 'ils imposent aux
opérations. Seul le sous-secteur entre les Car-
pathes et les marais du Pripet permet une ac-
tion conj uguée avec les armées du secteur nord .¦Une puissante offensive partant de cette région
autoriserait , comme j e l'ai dit plus haut , lesplus grands espoirs. Cette manoeuvre serait
tout indi quée si l'Allemagne était seule en cau-
se. Aussi longtemps, cep endant , que l'adversaire
est en force dans les Carpathes et en Rouma-nie , l'offensive russe au nord des Carpathes lui
prête le flanc et s'expose à un désastre. Il
semble donc que le premier but des Russes
dans le secteur sud doive être de refouler l'en-
nemi au delà des Carpathes. Cela ne sera peut-

être pas facile , la nature du terrain favorisant
la défense. Il est possible que dans ces régions .la partie se j oue plus par la dip lomatie que par
les forces armées. Cela pourrait même amener
la Russie à distraire une bonne partie de sestroupes du front est au profit du front sud . enloaison avec les armées de libération yougosla-
ves, tchèques ou autres.

Atmosphère de détente
Entente Pierre Il-Tito. - Rapprochement polono-russe ?

(Suite et fin)

2. Une collaboration politique et militaire est
convenue entre le mouvement dirigé p ar le ma-
réchal Tito, les autres group ements de la ré-
sistance et les milieux y ougoslaves de Londres
au suje t de la p oursuite de la guerre et de la
constitution d'un nouveau gouvernement.

L'accord réalisé comp orte, semble-t-il , le « li-
mogeage », tout au moins pr ovisoire, du général
Mihailovitch et des éléments p an-serbes trop in-
transigeants. Il est p eu p robable que le général
Mihailovitch, actuellement encore ministre de la
guerre et généralissime, f asse p artie de la nou-
velle équip e ministérielle, de même qu'il ne p eut
p lus comp ter sur l'app iù moral et matériel des
Alliés. Le sous-secrétaire d'Etat au Foreign Of -
f ice, M. Hall, a déclaré l'autre j our aux Commu-
nes : « Il a été décidé que la Grande-Bretagne
ne saurait donner un nouvel app ui actif quelcon-
que à l'organisation du général Mihailovitch,
son attitude et celle de certains de ses lieute-
nants ne p ouvant f aire de doutes. » Aucune pré-
cision n'étant f ournie, il n'est p as p ossible de se
f aire une idée exacte des f aits rep rochés au
général. Ils sont évidemment de nature p olitique
et découlent surtout du radicalisme p an-serbe
de Mihailovitch et de ses pa rtisans. Dans son
intransigeance, le général Milailovitch se laissa
p eut-être entraîner vers une p olitique qui f our-
nit des p rétextes bienvenus à ses adversaires
et le rendit susp ect aux Anglo-Saxons. L'ori-
gine de cette tension remonte à l'été 1941.
Alors, les p artisans y ougoslaves contrôlaient
p resque tout le Monténégro et les environs de
Saraj evo j usqu'à Kralj evo et Valj eno en Serbie.
Ils cherchèrent à s'entendre avec le général Mi-
hailovitch et se mirent d'accord avec lui sur une
action commune. Mais cette collaboration ne
f ut  que de courte durée. Lorsque , vers f in  no-
vembre 1941 , les troup es serbes de Mihailovitch
se retirèrent du f ront de Serbie sous la p ression
des f orces allemandes , les p artisans de Tito
considérèren t ce recul comme une trahison de
la p art du général . Vaccusant en outre de trai-
ter avec les occup ants allemands et italiens.
Moscou ne tarda p as à pr endre cette thèse à
son comp te , accusant off iciellement , dans une
note remise à l'ambassadeur y ougoslave à Mos-
cou, le général Mihailovi tch de travailler de
concert avec l 'Axe. Bien entendu le général,
comme les milieux yougoslaves de Londres , ne
cessèrent de p rotester, aff irmant que ce n'était
là que calomnies basées sur des inf ormations

volontairement inexactes. Mais la brouille ne f i t
quZemp irer, emp oisonnant toute la p olitique in-
térieure du p ay s. On assiste auj ourd'hui à l'a-
boutissement de cette crise. Il est inf iniment
douloureux de voir le grand soldat qu'est le gé-
néral Mihailovitch, qui se signala déj à p endant
Vautre guerre p ar son héroïsme et ses qualités
militaires, qui f ut  le p remier à organiser la ré-
sistance au lendemain du désastre d'avril 1941
et à relever l'étendard de la liberté, ainsi
désavoué à l'heure où l'aube de la résurrection
nationale commence à p oindre. Ce sacrif ice,
p ourtant, n'aura p as été vain s'il est payé d'une
meilleure entente entre les f rères y ougoslaves.
Et , sans doute, entendrons-nous encore p arler
de Dragolj ub Mihailovitch !

L'accord Pierre Il-Tito constitue un succès
p our la dip lomatie de M . Eden que ceux aux-
quels il ne p laît que médiocrement avaient p ré-
maturément « démissionné » lors de la p etite
« crise » du début d'avril dernier qui valut à M.
Churchill une maj orité de 425 voix contre 23!
Les actions du chef du Foreign Of f ice  parais-
sent être à la hausse. Evidemmen t Moscou se
tient également derrière l'accord ébauché ' à
Bari. Certains p ourront s'étonner de voir Staline
recommander à son homme de conf iance en
Yougoslavie de se soumettre à la souveraineté
royale. Il n'y a là p ourtant rien d'extraordinaire.
Ce n'est p as la p remière f ois — nous avons dé-
j à eu l'occasion de le constater — que le Krem-
lin soutient les trônes ou même les crée, com-
me ce f ut  le cas dans le Moy en-Orient, lorsque
les intérêts russes le commandent ; la dip loma-
tie soviétique ne connaît p as d'orthodoxie dans
les méthodes ; elle s'inspire des nécessités ou
des avantages du p résent sans po ur autant en-
gager l'avenir. N' app artiendra-t-il p as aux p eu-
ples de décider eux-mêmes de leur sort ? Mos-
cou p eut sans risque souscrire à cette f ormule
et. en attendant , reconnaître Pierre II , dont le
nouveau collaborateur, le maréchal Tito, crista-
Use l 'inf luence russe dans ce bastion avancé des
Balkans. Moscou n'a rien à pe rdre, mais tout à
gagner dans la combinaison.

Nous n'avons f ait qu'une allusion auj ourd'hui
aux lueurs d'esp oir que le p résident du Conseil
polonais , M . Mikolaj czy k, a remp orté de son
voy age aux Etats-Unis et de ses entretiens avec
le p résident Roosevelt en vue d'un ap aisement
avec la Russie. Nous reviendrons p rochainement
sur cet imp ortant suj et.

Pierre GIRARD.

Le* réflexions du sportif optimiste
Comed «lu feudl

E»ar §quibbs

Bellinzone est champion suisse de Ire Ligue. - Ce que fut la seconde
finale. - Quelques constatations. - De beaux tournois en perspective

(Suite et f in)
Non pas que les Tessinois aient j oué dur ; bien
au contraire ; ils prirent constamment garde de
ne pas, s'attirer les foudres du public par des
coups défendus ; mais la simple comparaison de
la carrure , entre les « petits » hommes d'Inter-
national et les « costauds » du Campo granata ,
explique pour quoi , à une exception près, les lo-
caux ne parvinrent pas à marquer.

Il est indéniable que , dans l'ensemble, Bel-
linzone a mieux conçu son affaire et a mieux
opéré que son adversaire. Son succès est d'au-
tant plus méritoire que le team , entraîné par
Pinter . a dû se dominer d'abord , et que la ba-
taille fut ainsi d'ordre psychologique , avant que
les nommes pénétrassent sur le terrain. En re-
vanche , les visiteurs terminèren t épuisés. On
se rendit compte qu 'ils avaient véritabl ement
donné tout ce qu 'ils pouvaient . On peut même
dire qu 'ils peinèrent très sérieusement , durant
les vingt dernières minutes et qu 'une équipe plus
expérimentée , plus routinière qu 'International .
aurait su en profiter.

Ainsi , nous aurons , dès la saison prochaine ,
un second club tessinoi s en Ligue nationale.
« L'Impartial » est heureux de féliciter chaleu-
reusement ce nouveau club grenat , qui , à douze
mois de distance , suit le F. C. Chaux-de-Fonds
dans la même ascension .

Cependant , un problème se pose d'emblée. A
voir l'esprit , la mentalité du public , l'exiguïté du
terrain , l'absence d'installation s convenables
(les tribunes ont brûlé , l' année dernière ), on se
rend compte que ce supp lémentaire déplace-
ment . outre-Gothard , sera , dès septembre , un
des plus difficil es , des plus périlleux , pour nos
grande s équipes. Aussi , connaissant les moyens
dont disposent les dirigeants du F. C. Bellin-
zone , on formulera deux voeux : d'abord , que
le stade soit amélioré , c'est-à-dire le terrain de
j eu agrandi , et le publi c contenu , à réglemen-
taire distance des lignes de but et de touche ,
par une clôture en béton armé; ensuite , que l'on
fasse l'éducation de cette foule , qui n'est pas
méchante certes , mais dont les passions s'exté-
riorisaient de trop violent e manière.

II y a là un problème grave et urgent à ré-
soudre pour les animateur s de la belle et sym-

pathiqu e équipe des champions suisses de Ire
Ligue 1943-1944 ; l'ignorer exposerait le club à
de cruelles expériences dont l' une ou l'autre , un
beau j our , pourrait finir mal. En prenant les de-
vants et toutes les dispositions qui s'imposent ,
les dirigeants du Bellinzone F. C. non seule-
ment rendront un insigne service à leurs cou-
leurs , mais encore au football helvétique entier.

• * •
Penchons-nous maintenant sur le classement

final. Constatons qu 'en Ligue nationale , Je lea-
der termine avec 6 points d'avance sur le deuxiè-
me et que , ce même Lausanne-Sports est, avec
Servette . le team qui a encaissé le moins de
buts (25). En revanche , ce n'est pas celui qui en
a marqué le plus. Grasshoppers , bien que ter-
minant en quatrième position , en a score 6 de
plus (54).

En Ire Ligue , Bellinzone n'a connu qu 'une fois
la défaite , tandis, qu 'International s'inclina cinq
fois devant ses adversaires (à noter qu 'U. G. S.
ne perdit que quatre fois , mais compte 8 mat-
ches nuls contre 5 au leader du groupe romand).
Bellinzone a battu , cette saison , tous les records
de buts, en marquant 74 et n'en encaissant que
18. cela en 22 rencontres. La moyenne d'Inter-
national avec 46 pour et 21 contre , en 24 par-
ties , est beaucoup moins éloquente.

En queue de classement , la distance entre la
« lanterne rouge » et l'avant-dernier est pres-
qu 'aussi accentuée . Il y a, en effet , cinq points
d'écart entre Lucerne et Zurich. Rien de sem-
blable en Ire Ligue, où , dans un groupe , Renens
et C. A. G. terminent à égalité , tandis que , dans
l' autre , Concordia de Bâle, n'a qu 'un point de
moins que les Kicker s. de Lucerne. Il est vrai
que , de part et d'autre , ces duos sont nettement
distancés par le reste du lot.

Dans le groupe romand , deux teams ont score
plus de goals que les leaders (46) ; ce sont Fri-
bourg, avec 51 buts , et surtout Berne , avec 57
buts. En revanche , aucun n'en a reçu moinsqu 'International.

Telles sont les ultimes constatations que l'on
peut formuler , avant de tirer le rideau sur cette
saison mouvementée . Non point que nous ne
verron s pas les grandes équipes aux prises
avant le début de la prochaine ! au contraire ;
on a un peu l'impression que le repos estival
sera très court pour nos footballers !

Dimanche prochain , dans le cadre du Jubilé
olympique , Lausanne . Servette . Lugano et Bâle ,
C'est-à-dire le premier , le deuxi ème , le troisiè-
me et le neuvième (mais finaliste de la Coupe)
partici peront à un intéressant tournoi. Puis , les
18 et 19 août , il y aura celui du cinquantenaire
du F. C. Chaux-de-Fonds . avec la particip ation
de l'équip e locale , du F. C. Cantonal , du F. C.

Bienne (tous les sportifs de la région seront là!)
et d'un « onze » encore à désigner.

Le même week-end, sur la plaine de Plainpa-
lais, il y aura le tournoi des Jeux de Genève
avec la participation de Servette , Lausanne,
Bellinzone et International . La comparaison en-
tre les deux meilleures équipes de nos deux Li-
gues supérieures ne manquera pas d'intérêt !

Et puisque nous tournons une page de l'his-
toire de notre sport national , profitons-en pour
souhaiter bonnes vacances et bel été à nos fi-
dèles lecteurs ! SQUIBBS.

Le violoniste scie son bois.

QA 0 I0
JEUDI 29 JUIN

Sottens. — 7.15 Informations. Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Le quart d'heure du sportif.
12.29 Signal horaire. Les belles chansons populaires.
12.45 Informations. Disques. 13.00 Le sketch-minute.
13.05 Gramo-concert. 16.00 Emission commune. 17.00
Communications diverses. 17.05 Musique de danse.
17.20 TLes maîtres de l'opéra-comique : André Messa-
ger. 18.00 Disques. 18.05 Dans le monde méconnu des
bêtes. 18.10 Danse espagnole , Granados. 18.15 La quin-
zaine littéraire. 18.40 Disques. 18.45 lie micro dans
la vie. 19.00 Valses et sérénades. 19.15 Informations.
19.25 Le programme de la soirée. 19.30 Le miroir du
temps. 19.40 Douze en choeur. 20.00 Notre feuilleton
radiophonique : Le cavalier au manteau d'écarlate.
20.30 Sérénade à trois. 20.50 Contes et légendes de
la Suisse. 21.30 Musique contemporaine. 21.50 Infor-
mations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. Con-
cert. 11.35 Ceci et cela, variétés. 11.40 Piano, violon
et violoncelle. 12.29 Signal horaire. Informations.
Musique de danse. 13.15 Causerie. 13.25 Musique légè-
re. 13.40 Prenez note et essayez ! 16.00 Emission com-
mune. Musique symphonique. 17.00 Emission pour les
malades. 18.00 Récit. 18.15 Causerie. 18.50 Communi-
qués radioscolaires et autres. 19.00 Musique viennoi-
se. 19.30 Informations. Musique de chambre. 20.10 Es-
quisse radiophonique. 20.50 Orchestre de la ville de
Berne. 21.50 Informations.

VENDREDI 30 JUIN
Sottens. — 7.15 Informations. Musique légère. 11.00

Emission commune. 12.15 Suite française No 2, en ut
mneur, J.-S. Bach. 12.29 Signal horaire. Musique
populaire suisse. 12.45 Informations. Disques. 13.00
Entre deux airs. 13.05 Oeuvres pour orchestre à cor-
des. 16.00 Emission commune. 17.00 Communications
diverses. 17.05 Manfred , ouverture, Schumann. 17.15
La musique de l'Amérique du Sud. 17.40 Jazz hot.
18.05 La chronique de TH. de Ziégler. 18.20 La voix
res scouts. 18.35 Avec les sportifs. 18.45 Au gré des
jour s. 18.55 Mn petit jardin. 19.05 Toi et moi en
voyage. 19.15 Informations 19.25 La situation inter-
nationale. Le bloc-notes. 19.35 La demi-heure mili-
taire. 20.05 La chanson nouvelle de Renée Lebas.
20.15 Trop sérieux., s'abstenir ! 20.35 Le Corsaire du
Connecticut, pièce radiohonique. 21.50 Informations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Prigramme de
la journée. Disques. 10.15 Disques. 10.20 Emission ra-
dioscolaire. Disques. 11.00 Emission commune. La
mosaïque du vendredi. 12.15 Communqués touristi-
ques. TDisques. 12.25 Le beau canton de Zurich. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Concert varié.
13.45 Chansons populaires romandes. 16.00 Concert.
17.00 Pour madame. 18.05 Pour les enfants. 18.25 Dis-
ques. 18.35 Entretien. 18.55 Communiqués. 19.00 Dis-
ques. 19.10 Chronique mondiale. 19.25 Disques. 19.30
Informatons. 19.40 Radio-Orchestre. 20.00 « Student
in der Zeit ». 21.25 Disques. 21.30 Entretien. 21.40 Dis-
ques. 21.50 Informations.

Si vous souffrez de pieds *•*/» M
surmenés et fatigués , qui brûlent,
picotent ou enflent , si vos pieds trans- BffiWjpirent excessivement ou sont tourmentés
par des cors, durillons on callosités,
essayez an bain de pieds de Saltrates
Rodell. Ce bain de pieds laiteux et oxy-
géné calme la peau enflammée, pénètre
profondément dans les pores et active la M
circulation du sang. Dès le premier bain
les brûlures, élancements et enflures dis» B
paraissent et tes cors, durillons el
callosités s'amollissent. Insistez pour
avoir notre marque. Exigez les véritables
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1 La z îranche de la carte de sucre I
1 pour conserves d Kg. 500) |

est validée à partir du ler juillet.

I ifoici une offre particulièrement avantageuse : 1
Sucre pour conserves par kg. 1.06,6

(le paquet de 3 kg., Fr. 3.20)
Sucre fin, cristallisé le paquet de 1 kg. 1.10
Sucre en morceaux le paquet de 1 kg. 1.20

Touiours à l'ancien prix :
Huile comestible « Amphora », par litre Fr. 2.83,3

bouteille de 3 dl. Fr. -.85, de 6 dl. Fr. 1.70
(plus dépôt pour le verre)

i La graisse Migres, bonne et avantageuse i
< Geylona », graisse de noix de coco, la plaque de 500 gr. 1.40
« Graisse Migros », très aromatique, la plaq. de 500 gr. 1.60
« Amphorex », graisse d'arachides, la plaque de 500 gr. 1.70

Goûtez notre délicieuse
Sauce à salade . . la bouteille de 1 litre Fr. 170

(plus dépôt pour le verre)
Elle est avantageuse et se conserve pendant 2 mois en local frais

1 Un non conseil ! I
La carte de savon est échue le 6 juillet. Utilisez entièrement
vos coupons, vous serez contents plus tard d'avoir une
réserve de savons et de poudre à lessive. L'Office de guerre
pour l'industrie et le travail fait savoir que, si les conditions
difficiles actuelles du ravitaillement , dans le secteur graisses g
se prolongent , il ne pourra être fait aucune dis-
tribution de savon pendant un trimestre ! 8469
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QF. MAGNIN-SPRUNGER
PESEUX,  C O L L E G E  12, TELE. 6.13.17

JOAS VAPJ CES
On se rend è domicile
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PAX, Société suisse
d'assurance sur la vie, Bâle
institution mutuelle / fondée en 1876

Représentant : Luc Racine , Le Loclr
J . -F.-Hourie t 3
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Oeuvres sociales
de l'armée

vous aidez non seulement à adoucir le sort de nos soldats
nécessiteux, mais vous assurez en même temps le travail
et le gain de plus de 1000 ouvriers et employés de la
branche du disque. AS 15274 B 7884
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cadre or glace ovale, bizeautée ;
tableau de maître Italien (Malda-
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armoire vitrée, bols noir ouvra-
gé ; pendule cheminée Louls-Phl-
llppe , candélabres assortis.— S'a-
dresser (revendeurs exclus) Ewo-
le 53, rez-de-chaussée, Neu-
chatet. 8453

Pour chalets , plages
et la campagne beaux

meubles
en rotin

Tentes de camping et
liti de camp, très
belles occasions. Gra-
mophones avec dis-
ques, ainsi que meu
blés et quantités d'ob-
jets en tous genres à
prix très avantageux.
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A l'Extérieur
De Russie en Italie
Aucune perte

de forteresses volantes
0. Q. allié en Italie , 29. — Reuter. — Des

f orteresses volantes de la huitième armée amé-
ricaine qui, de bases en Russie, allèrent bom-
barder la raff inerie de p étrole galicienne de
Drohoby cz, à une sep tentaine de kilomètres au
sud-oues de Lwow, ont ensuite atterri en Italie ,
révèle-t-on ici, mercredi. Aucun app areil ne f ut
p erdu et quelques chasseurs seulement f urent
repérés au-dessus de l'obj ectif . De grosses ex-
p losions et des incendies éclatèrent dans la
raff ineri e. La gare de triage de cette localité
f ut  aussi atteinte.

Les pilotes qui prirent part à l'attaque de Bu-
dapest , mardi , ont signalé de nombreux coups
sur les centres de triage de la ville , sur une
usine de constructions mécaniques , sur des ate-
liers de locomotives, des entrepôts et des voies
de garage.

Bucarest aftàqné
. BUCAREST, 29. — D. N. B. — Des bombar-
diers anglais et américains ont attaqué de nou-
veau, mercredi matin , en vagues successives, la
capitale roumaine et ont lancé des bombes ex-
plosives et incendiaires sur les quartiers popu-
leux de la ville ainsi que sur quelques villages.

Les bombardiers ont ensuite attaqué un ter-
rain d'aviation en Bulgarie.

Les raids sur la France
4000 victimes à Marseille

VICHY , 29. — Havas-Ofi — Le dernier bom-
bardemen t d'Avignon a fait 10 morts et 30 bles-
sés, dont plusieurs sont grièvement atteints.
Plusieurs communes du département de la Vau-
cluse ont également été bombardées , notamment
Pontet , où on déplore quatre morts et une di-
zaine de blessés.

Le raid du 27 mai sur Marseille a causé 1978
morts et 1992 blessés.

Des avions ont bombardé des localités dans le
départemen t de l'Yonne. Dans l'une d'elles on
compte j usqu'à présent 45 morts et une quaran-
taine de blessés.

Un grand Tchèque qui disparaît
Mort du Dr Milan Hodza

NEW-YORK, 29. — Reuter. — M. Milan Hod-
za. ancien premier ministre tchécoslovaque, est
décédé en Floride à l'âge de 66 ans.

Ag. — Milan Hodza, qui vient de mourir en
Floride, a pris part naguère au mouvement de
révolte slovaque. Il a été appel é à faire partie
du gouvernement dès la fondation de la Tché-
coslovaquie et a occupé d'abord le poste de mi-
nistre de l'agriculture , puis celui de ministre de
l'éducation . Il fut premier ministre de 1935 à
1938. Il a été condamné plus tard par contumaos
à 18 ans de prison par les autorités slovaques
qui lui ont reproché son attitude hostile à Yf J'  *.
Le défunt , qui a vécu aux Etats-Unis ces < '
nières années , appartenait au Conseil d'E.at
tchécoslovaque de Londres depuis le début de
la guerre.

Petites nouvelles
— Le gouverneur Bricker a été désigné com-

me candidat républicain pour la présidence des
Etats-Unis.

M. Dewey a été nommé candidat républicain
après que M. Bricker eût annoncé qu 'il retirait
sa candidature , par 1056 voix contre une.

— On mande d'Alger qu 'à partir du ler Juillet
prochain , l'agence « France-Afrique » absorbe-
ra le personnel et l'organisation de l'agence fran-
çaise « Indépendance » qui cessera son activité.
Le nom de « France-Afrique » disparaîtra égale-
ment. La nouvelle organisation prendra le nom
d'agence française de presse (A. F. P.).

— L'agence indépendante belge d'information
à Londres a reçu des rapports disant que les
Allemands ont exécuté en deux j ours en Belgi-
que 13 ressortissants belges qui venaient d'être
condamnés à mort .

— M. Léon Archimbaud , député de la Drôme.
64 ans, a été happé et tué par un camion sur la
route de Die à Luc en Dlos, près de Valence.
Léon Archimbaud était vice-président du parti
radical-socialiste, publiciste, ancien ministre et
fut éditeur de « L'Oeuvre ».

— Le 0. G. tchécoslovaque de Londres a re-
çu des nouvelles selon lesquelles les troupes
allemandes et la Gestapo auraient détruit ré-
cemment en Moravie quatre villages et emme-
né vers une destination inconnue tou te la po-
pulation . On craint que 400 personnes n'aient
péri.

— Selon quelques j ournaux du nord de l 'Ita-
lie, la p rincesse Marie-José de Belgique, f em-
me du p rince Humbert de Savoie, aurait l'In-
tention de demander son divorce et de se re-
tirer dans la vie p rivée en Suède.

La résistance en France
On se battrait près d'EvIan

LAUSANNE. 29. — On a distinctement
entendu, hier, au début de l'ap rès-midi , de
Lausanne , le tir d'armes automatiques et l'écla-
tement d'exp losif s , sur la côte de Savoie. Aux
environs de 13 h., il semblait que cette bataille
se déroulait aux environs d'Evian, entre Evian et
Thonon.

Dramatique séance de cabine!
A Helsinki

M. VON RIBBENTROP Y ASSISTAIT

STOCKHOLM, 29. — Ag. — «VAitonbladeU
dit app rendre de source autorisée qu'une séance
du cabinet f inlandais a eu lieu, dimanche soir,
et qu'elle dura j usqu'à 3 heures du matin. M.
von Ribbentrop et les généraux Jodl et Dietl y
auraient assisté , mais p as le maréchal Manner-
heim.

Dimanche, dans la j ournée, les diff érents
groupe s p arlementaires s'étaient réunis pour
examiner la décision du gouvernement de p our-
suivre la guerre aux côtés des Allemands. Les
socialistes et le p arti p op ulaire suédois s'opp o-
sèrent f ormellement à app rouver la décision du
gouvernement. Ces deux p artis, renf orcés d'au-
tres éléments f avorables â la pa ix, auraient été
assez nombreux p our f ormer une maj orité de
140 voix sur 200 députés. Mais lors des deux
séances secrètes qui eurent lieu lundi, p ersonne
n'osa prop oser ouvertement un voie sur la p o-
litique de guerre du gouvernement.

« L'Aftonbladet _, aj oute que M. Ryti serait
responsable de l'échec de la tentative de for-
mer un nouveau cabinet. Dès la semaine der-
nière, des soldats allemands auraient commencé
à arriver par petits groupes dans la capitale
finlandaise.

M. Erkko à Stockholm
STOCKHOLM, 29. — Ag. — M. Elias Erkko

est arrivé mercredi matin à Stockholm. Il fut
ministre pendant la guerre d'hiver et il est
connu pour ses relations importantes avec les
milieux américains. Il a déclaré que la situation
de son pays était extraordinairement délicate.

M. Tanner démissionnerait
STOCKHOLM, 29. — Ag. — Le bruit court à

Stockholm que M. Tanner, ministre finlandais
des finances , serait sur le point de remettre sa
démission. Interrogé téléphoni quement. le mi-
nistre a refusé de confirmer ou de démentir ce
bruit .
Le maréchal Keitel à Helsinki
LONDRES. 29. — Reuter. — Le corresp on-

dant du « Times » à Stockholm rapp orte aue le
maréchal von Keitel, chef du haut commande-
ment de la Wehrmacht , est arrivé à Helsinki
p our organiser l'aide militaire allemande à la
Finlande.

VERS LA RUPTURE ENTRE L'AMERIQUE
ET LA FINLANDE

WASHINGTON, 29. — Reuter. — // semble,
dans la cap itale américaine , que l'on s'app roche
de la rup ture des relations dip lomatiques entre
la Finlande et les Etats-Unis Le récent accord
f inno-allemand en serait la raison.

Les opérations militaires
Entre fles lacs Ladoga et Onega, les Russes

progressent rapidement, ayant brisé la résistan-
ce finlandaise. Sur l'isthme de Carélie , le maré-
chal Govorov a effectué ses premiers débarque-
ments en arrière des positions finlandaises près,
de Viborg.

Caen affauraé de trois tùtût
Résistance sporadique à Cherbourg

Terrible braille de chars
Sur l'Odon

EN NORMANDIE, 29. — Reuter — UNE DES
PLUS GRANDES BATAILLES DE CHARS DE
L'HISTOIRE MILITAIRE EUROPEENNE SE
DEROULE ACTUELLEMENT ENTRE L'OR-
NE ET L'ODON.

Plus de soixante chars allemands ont été mis
hors de combat au cours d'une bataille de trois
jours. Les blindés britanniques et allemands
n'étaient parfois distants que d'une cinquantaine
de mètres. Le sang-froid et la détermination
britanniques ont fait reculer les Allemands d'une
dizaine de kilomètres.

Lente avance alliée
A TRAVERS UNE VIVE RESISTANCE

ALLEMANDE
G. O. G. du corps expéditionnaire , 29. — Reu-

ter. — Le communiqué de mercredi soir annon-
ce :

L'attaque alliée au sud-ouest de Caen p ro-
gresse constamment malgré le mauvais temp s
et l'opposition intense de l'ennemi. L'adversaire
a été délogé de Reuray au sud-est de Fontenay ,
où la résistance a été des p lus op iniâtres. Ap rès
un nouveau et violent combat dans Grainville et
Tourvllle , nos blindés et notre inf anterie ont
f ranchi l'Odon, au sud de Tourvllle , sur an f ront
d'environ 3,5 kilomètres.

Tôt mercredi matin , les destroyers « Huron »
et « Eskimo » ont rencontré trois chalutiers ar-
més ennemis près des iles normandes. Un com-
bat a été engagé et deux des navires ennemis
ont été détruits à coups de canon. Le troisième
s'enfuit pendant la bataille , mais on croit qu 'il
a été endommagé.

Les mauvaises conditions atmosphériques ont
restreint les opérations aériennes au-dessus de la
zone de la bataille , mercredi matin. Il n'y a eu
qu 'un certain nombre de patrouilles de chasse.
Au-dessus de la région de Laon où le temps était
meilleur, nos bombardiers lourds ont attaqué les
aérodromes de Couvron, Athies et Juvincourt.
Ils ont attaqué également la gare de triage de
Saarbruck. Les chasseurs d'escorte ont attaqué
en piqué des locomotives, wagons et trucks.

Encore quelques combats
à Cherbourg

TELEPHONE DE 2 HEURES DU MATIN
D. G. Q. G. du généra] Eisenhower, 29. —

Exchange. — L'aérodrome de Maupertuis. près
de Cherbourg, a été remis en état par les Alliés
si bien que les premiers appareils ont pu l'uti-
liser hier.

Dans les environs immédiats du port de Cher-
bourg, quel ques nids de francs-tireurs résistent
encore. A part ces quel ques points isolés, les
seuls noyaux sérieux dî résistance sont ceux
près du cap de la Hague, à l'extrémité nord-
ouest de la Péninsule, près de Beaumont-La Ha-
gue où les Allemands son t retranchés dans des
abris souterrains , et près de Barfleur , à l'extré-
mité orientale de la presqu 'île.

L'encerclement de Caen
sera bientôt accompli

Mais c'est désormais sur les combats à l'aile
britannique que se porte l'attention. Une batail-
le très vive se déroule au sud-ouest de Caen
où, en trois j ours, les Anglo-Canadiens ont
avancé de 12 kilomètres. Ils ont franchi l'Odon
et ont pris plusieurs localités. Ils se sont cepen-
dant heurtés, en fin de soirée, à des forces blin-
dées allemandes supérieures.

L'aviation alliée Intervint avec puissance dans
la bataille. Au delà de l'Odon, le maréchal Rom-
mel a engagé ses réserves opératives de tanks.

A Esquay, une grosse bataille de blindés est
en cours. Les Allemands soutiennent leurs chars
par des canons de 88 mm. Montgomery a pris le
commandement direct de ce secteur, car 11 con-
sidère que c'est là que se joue la partie décisive
de la bataille.

A L'AILE GAUCHE, LES TROUPES ANGLO-
CANADIENNES SE SONT APPROCHEES JUS-
QU'A 2 KILOMETRES DE L'ORNE. SI ELLES
PARVENAIENT A LA RIVIERE. L'ENCERCLE-
MENT DE CAEN SERAIT COMPLET. ROM-
MEL A RECONNU CE DANGER. IL VIENT DE
LANCER DE GROS RENFORTS DANS LA
BATAILLE.

Il n est pas possible de donner des précisions
sur les localité s atteintes par les Alliés dans ce
secteur ; le service des renseignements allemand
étan t désorganisé, le silence s'impose pour ne pas
donner à l'ennemi une vision exacte des opéra-
tions en cours.

Les « chars à fléaux » britanniques sur le froni
de Normandie

LONDRES, 29. — Reuter. — On révèle au-
j ourd'hui à Londres que les forces britanniques
en Normandie emploient des « chars à fléaux ».
Sur le devant de ce char, dont le plan a été
établi par un Sud-Africain , est fixé en travers
un cylindre en acier auquel sont attachées un
certain nombre de chaînes d'une certaine lon-
gueur. Lorsque le char est en marcha , le cylin-
dre tourne rapidement et les bouts des chaînes
battent continuellement le sol, faisant éclater
les mines.

L'actualité suisse
Trafic à nouveau suspendu

entre la Suisse et la France
GENEVE, 29. — Ag. — Si durant quelques

j ours, dit le «Journal de Genève» des convois im-
portants sont arrivés tant en gare de Cornavin,
qu 'en gare des Eaux-Vives, le trafic semble s'ar-
rêter de nouveau. Sur Cornavin tous les wagons
restés en souffrance à Bellegarde semblent
avoir été expédiés et la ligne Bellegarde-Seysell
étant inutilisable à Pyrimont , l'arrivée de nou-
veaux trains est problématique.

Aux Eaux-Vives, le trafic s'est beaucoup ra-
lenti également. Les marchandises à destination
de la Suisse qui se trouvaient encore à Annecy,
ont été acheminées sur notre pays, soit sur Ge-
nève, soit sur le Bouveret. Les forces de la ré-
sistance empêchent actuellement tout trafic en-
tre Aix-les-Bains et Annemasse et l'on ne peut
s'attendre à de nouvelles arrivées de rames de
wagons.

Mais à la gare des Eaux-Vives, l'activité est
touj ours grande du fait du transport par la
COTE, des wagons arrivés et qui doivent être
dirigés sur Cornavin. 

Accidents mortels en service
actif

29. — Le chef de presse du commandement
territorial compétent communique :

Le 28 j uin, alors qu'il travaillait à la construc-
tion d'une ligne télép honique, l'app ointé de télé-
p hone Hildebrand Edwin , né en 1908, de Kus-
nacht-Zurich est entré en contact avec la con-
duite à haute tension et a été électrocuté.

L'app ointé Huerlimann Otto, né en 1898, de
Wald-Zurich qui se baignait dans le Rhône, le
25 j uin, p rès de Vouvry, ay ant disp aru dep uis
lors, on p ense qu'il s'est noy é.

Dans la colonie suisse du Havre
BERNE, 29. — Le département politique fé-

déral communique : Selon les nouvelles reçues
du Havre , les bombardements des 14 et 15 j uin
contre le Havre n'ont causé aucune victime
dans la colonie suisse d; cette ville.

FRONTIÈRE FRANÇAISE
Un couple abattu près de Délie.

Des nouvelles parvenues de la frontière fran-
çaise signalent qu 'un couple du village de Saint-
Dizier , près de Délie , les époux Tschann , a été
abattu par la résistance française pour des mo-
tifs qui sont encore inconnus , écrit le « Démo-
crate ».

Mme Tschann serait , dit-on , d'origine suisse.
Cette nouvelle a provoqué une grosse émo-

tion dans la région.

Chronique neuchâleloise
Neuchâtel. — Va-t-on reconstruire les tribunes

du F. C. Cantonal ?
(Corr.) — On prête à certain s milieux de

Neuchâtel l'intention de faire reconstruire pro-
chainement les tribune s du stade de Cantonal
F. C. qui furent incendiées , on s'en souvient , il
y a quelques mois. Il s'agit là d'un très impor-
tant proj et qui prévoit la construction d'un bâ-
timent locatif , d'un restaurant et de tribunes en
béton rendant le stade digne de figurir au rang
des mieux aménagés .

Ce proj et coûterait deux millions de francs.

LA CHAUX- DE-FONDS
UN SOLDAT DE NOTRE VILLE VICTIME

D'UN GRAVE ACCIDENT
Le chef de presse du commandemen t territo-

rial communique :
Mercredi matin , à la gare de Daucher. le sol-

dat René Brandt , né en 1911, mécanicien, habi-
tant La Chaux-de-Fonds, a eu un bras arraché.
II a subi d'autres blessures moins graves. Le
blessé a été transporté à l'hôpital de Bienne. Son
était est aussi satisfaisant que possible.

(Réd. — Nous formon s des voeux sincères au
malheureux accidenté.)
Jubilé du travail. '

Nous apprenons que la maison John Per-
renoud , magasin de blanc , vient de fêter trois
de ses collabora teur s Opour une activité de 20
années de service ; ce sont Mlle Jeanne Wille,
MM. Jean Leuba et Maurice Guillod.

A notre tour , nous adessons nos sincères fé-
licitations aux j ubilaires.
Concert public.

Ce soir , dès 20 h. 30, la musique « La Persé-
vérante », donnera un concert au Parc des Crê-
tets.
Souscription en faveur de Schaffhouse bombar-

dée.
G. M. io.—

Imprimerie Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fonds
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Le 4me Salon romand
du Livre

Dans le cadre de la Quinzaine neuchâtelolse

L'édition suisse connaît depuis la guerre une
activité très inte2tise, car elle a dû suppléer à
la carence forcée de l'édition française. Alors
qu 'auparavant, elle n 'était qu 'une section (im-
portante d'ailleurs) que les bibliophiles connais-
saient bien) de la librairie française, ne pouvant
rivaliser de prix et de tirage avec elle, elle a dû,
depuis da guerre, éditer tous les auteurs suisses
qui cherchaient, jusqu 'en 1939, à se faire éditer
en France pour connaître la célébrité , puis les
auteurs français qui ne pouvaient plus, soit man-
que de papier, soit à cause de leurs opinions,
fai re paraître leurs oeuvres en France.

Ainsi sont nées des séries de volumes de luxe
ou de caractère couran t, se sont développées
d'autres maisons d'éditions, qui n'avaient eu ius-
qu'ici qu'une activité spécialisée. Très vite, beau-
coup plus vite qu 'on aurait pu le penser, l'édition
suisse s'est mise au point et s'est acquis une ré-
putation bien au delà de nos frontières. Ainsi ,
les grands trésors de la littérature ou de la
peinture françaises ont pu continuer à paraître ,
et n'ont pas connu cette intermittence, si dange-
reuse même aux oeuvres de qualité.

Qu'en sera-t-il ap rès la guerre ? Une fois que
la librairi e et l'édition françaises retrouveron t
leur liberté et leurs moyens ? L'édition suisse
redeviendra-t-elle simple compartiment de la
librairie française , et la Suisse romande client
plutôt que fournisseur de la France ? U semble
bien que non. L'édition suisse a retrouvé
son indépendance, et, disons-le bien, cette
indépendance de l'édition est une des conditions
essentielles pour qu'une certain e autonomie in-
tellectuelle se manifeste à l'égard de la France,
autonomie qui serait d'une, grande valeur autant
pour la Suisse que pour la culture française en
général. Or, tributaire de l'édition française , h
Suisse romande risque bien de redevenir pres-
que uniquement française par sa pensée et son
expression, alors qu 'elle a peut-être autre chose
à dire. Il serait bon que la liberté et le caractè-
autochtone de notre littérature continuât à se
manifester par l'indép endance de notre édition.

Ainsi que le dit d'ailleurs, dans la préface au
catalogue du Salon romand du livre, un Fran-
çais, devenu bien neuchâteloi s peut-être , mais
qui connaî t sa matière, M. Henri Guillemin :

« Pour ne parler que du domaine où j e suis le
» moins impropre à j uger, il est sûr que l'histoi-
» re littéraire et la critique se sont, ces derniè-
» res années, enrichies d'ouvrages de premier
» ordre dûs à des professeurs suisses, à des
» écrivains suisses.

» Il est donc juste de désirer que le progrès
• obtenu ne soit point éphémère. A prendre les
• choses dans leur ensemble, on peut affirmer ,
» je crois, que la Suisse était surtout , naguère ,
» en matière d'édition, terrain de vente. M me
» paraît qu'elle peut prétendre à conserver dans
• l'avenir le titre de fournisseur et non pas sim-
» plement de client. •

» La question n'est pas de rivalité commer-
» ciale. La Suisse n'a nulle ambition de viser
• aux « gros tirages ». Mais ce qu 'elle fait doit
» lui assurer désormais une place précise et no-
» ble dans la publication de l'écrit fr ançais. »

e * e
Le Salon romand du livre est organisé par des

libraires et des éditeurs romands. Mais il n'a
pas une valeur uniquemen t commerciale. Il tend
à doner une image d'ensemble de tous les as-
pects de l'édition suisse de l'année. Une sorte
de décor, extrêmement intéressant et séduisant,
lui est fait grâce aux oeuvres anciennes, édi-
tions d'art, reliures riches, qui sont présentées,
provenant de librairies ou d'antiquaires , à l'ex-
clusion des ouvrages de bibliothèques publiques
ou privées.

Ce qu 'il y a de plus remarquable , c'est de
voir, comme nous l'avons déjà dit , mais il con-
vient de le redire, à quel point nos éditeurs ont
su mettre au point une présentation adéquate
et une exécution parfaite des ouvrages les plus
divers, allant du roman policier au traité de
théologie, de l'édition courante à celle d'art ou
de bibliothèque. Nous préférons citer des exem-
ples que les décrire plus longuement : voyez la
magnifique édition des « Fêtes galantes » de Ver-
laine, avec 14 dessins, inouïs de charme et de
vérité, d'Auberj onois. L'Auberj onois de Ramuz
présenté dans les détails de son exécution,
du manuscrit, avec récriture solide, régulière et
fine, de Ramuz, jusqu 'à l'oeuvre terminée : une
merveille d'édition. Le très beau « Journal » de
iRamuz, dans sa couverture brune, et la série des
Ruses, en bleu somptueux et attirant , les deux
Agrippa d'Aubigné, et combien d'autres oeuvres
encore, témoignent des grandes possibilités de
l'édition suisse et de l'excellence du travail de
nos imprimeries.

L'occasion nous était offerte de. voir aussi les
étapes d'un livre d'art : le soin avec lequel cha-
que couleur, parm i toutes celles qui composent
une toile de maître, doit être amenée le plus prèï
possible de la couleur réelle, montre à quelle
maîtrise technique est arrivée l'édition d'art en
Suisse romande.

• • »
Chaqu e canton romand avait une vitrine attri-

buée à l'un de ses meilleurs auteurs : Ramuz
et son « Auberj onois » pour Vaud , Zermatten
pour le Valais , Chennevière pour Genève, Mgr
Besson pour Fribourg, Charly Guyot pour Neu-
châtel . Ainsi voyons-nous vivre les oeuvres de
nos compatriotes, passer de l'écrivain à l'impri-
merie , par toutes ces officine mystérieuses que
nous n'envisageons pas d'ordinaire , et qui in-
fluencent pourtant tellement l'oeuvre elle-même.

Une autre innovation intéressante était cel-
le qui donnait aux relieurs un thème à exécu-

ter : le « Sodome et Gomorrhe » de Giraudoux .
En nous rendant devant cîtte vitrine , nous éip rou-
vions, une grande curiosité , car le format et l'é-
paisseur du livre ne facilitaient pas le travai l des
relieurs , au contraire . Avouons pourtant que
nous fûmes déçus : il y a de très belles reliures ,
étranges , originales , exécutées, avec le soin le
plus poussé. Une d'entre elle prétend même à
un essai d'interprétatio n d'une phrase de l'acte
I, ce qui nous paraît bien curieux. Mais est-ce
bien à cela que tend l'art du relieur ? Ne faut-
il pas précisément qu 'il soit oeuvre de discré-
tion et de finesse , qu 'il enveloppe l'ouvrage sans
vouloir prendre toute l'importance ou encore , ce
qui est plus grave , devenir comme indépendan t
du livre , qu 'il y ait deux objets , la reliure et le
volume ? A cet égard , les reliures anciennes
nous étaient d'un utile exemple : parfaitement
adaptées à leur obj et , simples et d'un heureux
effet , elles avaient cette modestie qui n'exclut
pas du tout la beauté et l'impression d'art vé-
ritable ; au contraire .

» • •
Il y aurait encore à parler des gra vures, es-

tampes et lithographies anciennes qui rendent
cette exposition encore plus intéressante qu 'elle
ne le serait déj à avec tout ce que nous avons
dit. Cette présentation exhaustive de l'art du
livre, qui réussit à se faire nouvelle chaque an-
née, témoigne de la vitalité d'une industrie et
d'un art ligués pour offrir aux nombreux ama-
teurs de livres de notre pays le plus durable et
le plus nourrissant plaisir .

J.-M. NUSSBAUM.
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EN SUISSE EX A. L'ETRANGER

Feuilleton musical

Les applaudissements dans les Temples
Justement parce que nous vivons dans un

temps de renversement total d'une foule de va-
leurs spirituelles, il faut avoir le courage de
parier clairement de certains désordres , de cer-
taines licences qui se répètent régulièrement.
Ainsi, par exemple, de la question des applau-
dissements dans les temples mis à la disposition
des sociétés de concerts.

Aux yeux des uns, ces applaudissements, du
point de vue social, ne tirent aucunement à con-
séquence. Puisque les Eglises louen t des tem-
ples, et puisque les auditeurs eux-mêmes payent
l'entrée aux concerts, chacun peut apprécier la
musique à sa guise , soit par les applaudisse-
ments, soit par un silence approbateur. Aux
yeux des autres , un temple est un lieu de culte
d'abord, une maison de prière, de recueille-
ment... qui n 'exclut aucunement les diverses ma-
nifestations de l'esprit : concerts , conférences ,
proj ections lumineuses, etc. (dans la mesure où
la pensée , les arts, certaines sciences n'ont d'au-
tre but que de conduire l'homme vers le vrai, le
beau et le bien).

Ce qui exclut d'emblée, d'un côté comme de
l'autre, .les solutions unilatérales pour faire place
au problème des nuances qui seul montre les
rapports possibles, désirables entre le profane
et le sacré d'une part, entre les Eglises et le
peule de l'autre.

Rappelons tout d'abord, sur la première po-
sition , ceci, qui est essentiel : en recommandant
le rej et des applaudissements dans les lieux de
culte (quels qu 'ils soient), nous n'entendons fai-
re la leçon à personne, pas plus que nous ne
nous cantonnon s dans un dogmatisme quelcon-
que. Avec une foule d'autres musiciens profes-
sionnels ou de musicophiles, nous croyons qu 'il
vaut mieux , dans les temples, renoncer à toute
manifestation déplacée : surtout aux puérils
emballements qui restent la marque des subj ec-
tifs purs, incapables de se contenir puis de res-
pecter ce qui doit être respecté. Tout au plus si-
gnalerons-nous à ceux-là (au passage) la haute
leçon de M. de La Palisse qui , avec un bon sens
admirable , osait rappeler qu 'au moment même
où il entrait dans la maison de Dieu il n'entrait
pas... à l'Opéra ! Et demandons-leur de mieux
contrôler , à l'avenir , leurs réflexes , ne serait-ce
que pour ne plus... exploser avant l'heur e, puis-
que cette façon de se comporter vis-à-vis .de
tant d'oeuvres de valeur est tout autre chose,
en fait , qu 'une marque du goût musical , de la
maîtrise de soi !

Quant aux autres — que Ion pourrait appeler
les rigoristes, les dogmatiques, les exclusifs —
comme on voudrait qu 'ils fussent plus prudents,
à certaines heures tout au moins, et plus consé-
quents ! Partant de sentiments religieux dont la
sincérité ne saurait être mise en doute , ils con-
tinuent de proclamer , le front barré et le pro-
pos sec, que le temple est une « maison de priè-
res » et qu 'il ne saurait être autre chose (en
aucun cas). Se cantonner dans cet absolutisme
équivaudrait , en fait , à refuser l'accès du tem-
ple .lui-même à l'Art : aux arts religieux plus
exactement , dont l'Histoire révèle, depuis tant
de siècles, les inestimables bienfaits religieux.

Rappelons plutôt à ces chrétiens-là tout ce
qu 'ils perdraient , et les Eglises avec eux, à refu-
ser tant et tant de chefs-d'oeuvre puisés aux
sources mêmes de la foi — plus exactement aux
Evangiles eux-m êmes — et à tant de témoigna-
ges chrétien s d'un si haut prix (à la fois spiri-
tuel et artistique). Et demandons-leur de tro quer
leurs arguments massifs contre tou s les bien-
faits d'une foi constamment tempérée , enrichie
par la culture la plus poussée : attitude qui leur
montrera tous lies bienfa its du j ugement obj ec-
tif .

• e a

Pas besoin de pousser plus loin l'examen des
deux positions en question , puisque ceci est iné-
vitable : Là où font défaut les grandes salles
(avec tous les accessoires réclamés par les gran-
des oeuvres musicales) il faut aller dans les tem-
ples (malgré leur insuffisance , qu 'il n'est pas né-
cessaire de répéter) . Mais il faut respecter ces
lieux de culte en renonçant spon tanément aux
habitude s essentiellement mondaines (les applau-
dissements en particulier ) . Parce que cela est
à la foi digne et sage.

Cela, la forte maj orité des auditeurs des
grands concerts en question le pensent avec
nous. Ceux qui sont d'un avis opposé le sont
d'ailleurs beaucoup moins par esprit de contra-
diction que par simp le imprudence (le plus sou-
vent tout au moins) . Ce qui fai t qu 'en définitive
il n'y a aucunement péril en la demeure.

Au fait , pourquoi les Eglises elles-mêmes, qui
dép lorent régulièrement les accidents qui nous
occupent , ne font-elles pas entendre plus sou-
vent leurs voix ? Un enseignemen t de leur part
— enseignement à la fois ferm e et nuancé , en-
courageant et bienveill ant — ne serait-il pas de
saison en ce temps de confusion générale ?

Mais voici qui reste à la fois essentiel et fort
réj ouissant : les mêmes Eglises font partout , au-
j ourd'hui, une place de plus en plus large aux
manifestations artistiques , dans le cadre de leurs
cultes respectifs d'abord , ensuite en marge de
leurs cultes. Voilà , à coup sûr, de bon , d'excel -
lent christianisme social : de la collaboratio n
très large, très fructueuse sur le plan de l'Esprit
(qui souffle de tant de manières différentes) .

» » »
En résumé , les applaudissements dans les tem-

ples sont indésirables , déplacés. Les remplacer
par un silence « constructif » — celui de l'adhé-
sion du coeur, de l'intelligence , du sacrifice —
est à coup sûr beaucoup mieux. N'y a-t-il pas,
d'ailleurs, de la grandeur — une grandeur évi-
dente — dans certains silences collectifs en ré-
ponse à la voix divine de tant de génies d'a-
bord, ensuite de tant d'interprètes fervents , vi-
vants ? Et cette unanimité dans la reconnais-
sance de tous — public y compris — n'est-elle
pas suffisante ?

Charles SCHNEIDER.

LES LBVRES
Yvette Prost : « Mignon du Jolan »

(Société romande des lectures populaires .
Lausanne.)

Charmant petit roman, qui fera verser bien
de& larmes. Il s'agit d'une enfant trouvée , qui
devient une j eune fille bien distin guée , estimée
de ses maîtres , aimée du fils de ses maîtres ,
lequel meurt à la guerre , lui laissant à élever
un enfant qu 'il n 'a pas eu d'elle. C'est vraiment
une j olie histoire , que chacun lira avec plaisir.
Des paysages d'Auvergne , agréablemen t esquis-
sés, un peu de passion , beaucoup de fraîcheur ,
de droiture , une sensibilité un peu convenue ,
mais point mièvre , tout cela nous prouve qu 'on
peut faire de la « littérature pour tous, » sans
tomber dans la banalité.

Stefan Zweig : « Le Joueur d'échecs »
(Delachaux et Niestlé , Neuchâtel et Paris.)
La dernière nouvelle de Stefan Zweig, fort

bien traduite par Jacqueline Des Gouttes. On y
sent une douleur profonde , une expérience tra-
gique de persécuté politique , qui n 'était pas un
vain mot chez Zweig, puisqu 'elle l'a conduit à
la mort. Le j eu d'échecs y devient une sorte
de passion mystérieuse, de science de la caba-
le. Certes, des dons spéciaux pour ce j eu exis-
tent , et les mathématiciens les plus géniaux se
définitive , ce n'est pas la clarté de la raison qui
nous avons une sorte d'opp osition entre le don
et la science, entre l'inculte qui procède par in-
tuition et l'intellectuel qui a travaillé d'arrache-
pied pour connaître toutes les ressources et les
possibilités infinie s de l'échiquier . Un avocat
autrichien , arrêté .par la Gestapo , soumis aux
tortures morales et physiques les plus raffinées,
trouve moyen de se faire un échiquier et. se
passionnant pour ce j eu, réussit à échapper à
la folie qui le gagne, et dans laquelle sont tom-
bés, tant de ses malheureux frères de captivité.

Un tableau terrible de notre époque en même
temps qu 'une nouvelle saisissante , dont l'intérêt
grandit selon une gradation savamment ordon-
née . Zweig a un art pres que parfait de la nou-
velle psychologique, où il serre de près des
thèmes fort difficiles à traiter , les, faits se mou-
voir dans tous les sens sous son regard inquiet
et touj ours à la recherche du mystère, tente de
les conduire j usqu 'à leur résolution dans la clar-
té de la raison. Mais ne pourrait-o n dire qu 'il
les tarabust e un peu , ces problèmes , et qu 'en
définitive , ce n'est pas la clarté de la raison qui
domine en lui . mais l'espèce de vertige qu 'elle
donne à celui qui prétend la poursuivre j usque
dans ses plus secrets mécanismes ? En fait , le
« Joueur d'échecs » tourne un peu court , nous
laisse un peu surpris de l'atmosphère suffocante
du récit. Il vaut touj ours mieux que le mystère
soit dans le fond plutôt que dans la forme . Ici,
c'est le style qui paraît le plus dramati que. Là
gît probablement le défaut des nouvelles de ce
genre : que l'auteur a oublié qu 'il faut que l'é-
motion — ou le drame — recouvre l'expression
et non qu 'ils soient recouvert s — et amp lifié s —
par elle . J.-M. N.

Chamois
par Chaules Vaucher. — Editions de la Frégate,

Genève
L'auteur est un passionné de l'Alpe. Et ce qu 'il

aime le plus dams l'Alpe. ce sont les animaux qui l'ha-
bitent, les chamois en particulier. Dès son ieune âge,
il avait cette antilope — la seule d'Euirope centrale
— en grande affection . Pour en étudier les moeurs,
les longues et difficiles ascensions, ni les temps mau-
vais. Au Valais, dans la Gruvère. dans l'Engadine,
rien ne l'a rebuté : ni les patients stationnements, ni
M. Charles Vaucher a pénétré les moeurs de ses
cornus de prédilection- Son obiectif les a surpris en
toutes circonstances. Cinquante-huit de ces photogra-
phies les plus tvpioues illustrent son ouvrage de 140
pages. L'alpiniste et l'ami de la nature le liront avec
infiniment de profit et de plaisir.

80.000 IMAGES A LA SECONDE
Un film sur la technique du chronomètre

De difficiles prises de vues sont actuellement
en cours sous la direction des Drs Martin Rikli
et Walter Hartmann pour la réalisation d'un
film sur les chronomètre s de précision jusqu'à
un centmillionnière de seconde.

Ce nouveau film , dont Alexandre Schweitzer
dirige la caméra, est une reportage imagé du
développement de la techniqu e chronomètrique
depuis le cadran solaire , en passant par la pen-
dule à balancier et le chronomètre actuel pour
l'emploi ordinaire , jusqu 'aux instruments spé-
ciaux de la science moderne pour le chronomé-
trage des records de vitesse.

Stroboscope , oscillographe , accélérateu r et
ralentisseur appartiennent égalemen t au thème
de cette production. Une chronoloupe employée
dans ce film permet de photographier j usqu'à
80.000 images à la seconde, donnant ainsi la
possibilité de voir ce qui se passe entre 1 cent-
millième et 1 millionnième de seconde.

LES MALHEURS D'UN PORTRAIT
DE DEGAS

Les oeuvres de Degas — les dernières ven-
tes le prouvent — j ouissent touj ours de la même
faveur auprès des amateurs ; elles atteignent
plus que j amais les prix les plus élevés.

Le célèbre peintre était un original fieffé.
C'est ainsi qu'il ne voulait pas qu 'on fît son
portrait. Il n'avait accepté que J.-E. Blanche,
pour lequel il avait la plus vive amitié , le por-
traicturât qu 'à la condition formelle que l'oeu-
vre de son ami ne serait j amais ni exposée , ni
reproduite .

J.-E. Blanche obtint , cependant que le por-
trait serait envoyé à une exposition de peinture
à Munich . Or celle-ci fut la proie des flammes
et le portrait ne put être sauvé. J.-E. Blanche
ne se consola j amais de la disparition de ce ta-
bleau qu 'il considérait comme une relique pré-
cieuse entre toutes .

A travers le monde

« Tant qu 'il y aura des étoiles
Sous la voûte des cieux ,
Y'aura dans le ciel sans voile.
Du bonheur pour les gueux. »

CHANT FUNEBRE.

Amabilité d'artistes
On sait assez que certains comédiens n'ont

pas la dent très tendre pour leurs chers confrè-
res, et savent à l'occasion lancer des pointes
venimeuses.

A une récente générale, deux acteurs — que
nous ne nommerons pas — se trouvaient dans
la salle et se rencontrent dans les couloirs
pendant un entr 'acte.

— Tiens, fait le premier , vous ne j ouez donc
pas en ce moment ? Comment se fait-il qu 'avec
votre grand talent vous n'ayez point d'engage-
ment ?

— Non, fait le second d'un air pincé. Figurez-
vous que j e me repose sur mes lauriers.

Alors l'autre , très détaché :
— Parfait ! Je vois que vous aimez les lits

étroits.
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VOS ACHATS ET VENTES DE TITRES
VOS ENCAISSEMENTS DE COUPONS
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LA BANQUE FÉDÉRALE SA.
FON D É E EN 1 8  63

LA CHAUX-DE-FONDS
8468

Usine à vendre
pour mécanique et horlogerie, quartier des
fabri ques, lumière excellente, construction
moderne, 2 étages de 300 m2 chacun, terrain
917 m2. S'adresser au bureau de L'Impartial.

8450

Le Mil unie
prend des chiens de toutes races en pension.

Une longue expérience garantira à votre
chien les meilleurs soins. 8273

M. Racheter, Vilars (Neuchâtel)

£a naît, i$dctûLÙbé
vaiM& ôuK vous /

Se charge de tous services de surveillance diurne et nocturne
1 Demandez renseignements 7698

Tel 9 0IÏ 19 
Promenade 2

I6li £i£9il£ Dir. R. Brunlsholz

PIANO
est demandé à acheter. Paye-
ment comptant. — Faire offres
détaillées sous chiffre S. L. 8525
au bureau de L'Impartial.

HT
A vendre une certaine quan-

tité de tuiles. — S'adresser à
M. Mathez fils , Combustibles,
rue Neuve 2. Tél. 2.29.61. 8501

RânldllCO qualifiée, entre-
nCyiCUoD prendrait encore
quelques cartons de réglages plats
avec mise en marche, si possible
petites pièces. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 8485

A vendre % n£srl
échanger contre une forte pouli-
che de 2 ou 3 ans. — S'adresser
à M. Jean Dubois , Point du Jour.
Téléphone 2,13.74. 8492

A UOnriîlO encore quelques
VCIIUI C pèlerines de da-

mes, très bonne qualité , caout-
chouc , spéciales pour vélo. —
S'adresser au Garage Kuhfuss, rue
du Collège 5. 84*0

A vendre dv&$î vb!:
trée, 6 panneaux , long. 2 m. 25,
haut 2 m. 25. — S'adresser au bti-
reah de L'Impartial. 8503

A UPnriPP 1 suPerbe P°us-
Vwlllli w settedernier mo-

dèle extra souple fr. 159.—, ainsi
qu'un radio Paillard , courant alter-
natif. — S'adresser au Garage
Kuhfuss , rue du Collège 5. 8481

Lits jumeaux. ÂVZ-
gnlfiques lits , literie et ci In , com-
plètement neuls, superbe occa-
sion, valeur 1500 fr., cédé à 450 fr.
comptant. — S'adresser à M. C.
Gentil , rue de la Serre 79. Télé-
phone 2.38.51. 8504

lfÔIflC Location de vélos.Re-
VGIUOa vision, émalllage, ré-
parations de pneus. Beau choix
de vélos neufs et occasions. —
Liechtl , 25, Hôtel-de-Ville. Télé-
phone 2.13.58. 8505

Fiat civil du 28 juin 1944
Naissance

Jutzi , Yolande, fille de Hans,
agriculteur et de Héléne-Emélie
née Calame, Bernoise.

Promesses de mariage
Moj on, Georges-Henri , plvoteur,

Neuchâteloise! Schwendeler , Ma-
ria-Olga, Schwyzoise. — Gonin ,
Albert-Jaques, agriculteur , Vau-
dois et Perret, Jeanne-Marie, Ber-
noise et Neuchâte loise.

liiSii"
de bas ,.L'Eclair»
Reprisages, raccommodages, tra-
vail soigné, livraison rapide. —
Mme Y. Meister-Perrenoud ,
Promenade 12. 8208

I cherche
appartement de 2, 3 ou 4 pièces
dans quartier ouest, Montbrillan t ,
Recorne ou Crêtets, de suite ou
époque à convenir. Eventuelle-
ment on ferait échange d'appar-
tement — Offres sous chiffre
A. B. 8486 au bureau de L'Im-
partial. 
Je cherche à louer

Magasin
rue Léopold-Robert , La Chaux-
de-Fonds. — Ecrire sous chiffre
U. 34361 x., à Publicitas, Ge-
nève. 3570 G. 8456

vendeuse
cherche place dans magasin
d'épicerie-primeurs. — Entrée à
convenir. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 8479

Corsets-
voyageuses

connaissant la branche, deman-
dées de suite. — Faire offres à
Case postale 165, Lausanne-
Gare. 8413

Jeune régleuse
apprentissage Ecole d'horlogerie ,
quelques années de prati que ,
cherche réglages plats, en fabri-
que ou à domicile. — Faire offres
écrites sous chiffre K. S. 8465
au bureau de L'Impartial.

Porteur
de viande

propre et actif est deman-
dé par

Boucherie Sociale
Ronde 4 8466

Coiffeur
Jeune coiffeur est demandé
de suite et evtra pour le same-
di. — S'adresser chez Julot ,
Place du Marché. 8498

flcheveur
sans mise en marche est de-
mandé de suite. On sortirait
éventuellement à domicile. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 8500

Pour raison de santé

l vendre
bel Immeuble avec de
grands dégagements quar-
tier sud de Bel-Air. — S'a-
dresser Etude Alphonse
Blanc, notaire, rue Léopold-
Robert 66. 8342

Radio
courant alternatif , à vendre, fau-
te d'emploi ; ler lot de la loterie
Pro Ticlno. — S'adreser au calé
HOtel-de-VIlle 7. 8477

on demande LTû
lo usagé, mais en bon état. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 8484

<s£e thouUzau H
durable et de confiance est toujours vendu j

par la Maison \

ù&ttdbUê 1
Léopold-Robert 30, 1er étage

7KOXU $*\OUX mi 'fj ùl
qualités d'avant-guerre

Riche assortiment en

Î̂H^eu'e 11
] *Mcy , J-oâùt, Toile da. ioie.

Les meilleures marques :

\$£&&KK&i, CoJtl£&ht

Firme d'exportations passerait grosse
commande à maison d'horlogerie , ayant

contingent pour u.s. A.
Offres à Neuchâtel, case postale 367.

EimHmpé (e) de bureau
ayant un peu de pratique après appren-
tissage ou Ecole de Commerce, est de-
mandé (e) pour travaux de comptabilité.
Place stable. — Faire offres manuscrites
en y annexant copies de certificats, réfé-
rences et photo et en indiquant préten-
tions de salaire, date d'entrée :

AU PRINTEMPS __ <__

CHEX»RES
A vendre près autobus, villa (1939) très soignée, tout con-

fort : 5-6 pièces, bonne, grand garage, verger et bois, (1200 m2
environ). Situation tranquille , abritée, vue imprenable. —
Hoguer, 20, Avenue Rambert, Lausanne- 8497

Le poste de

TÉLÉPHONISTE
au magasin Au Printemps est à re-
pourvoir pour de suite ou époque à con-
venir. Préférence sera donnée à l'em-
ployée qui aura déj à occupé un poste
analogue ou travaillé au service des
P. T. T. — Faire offres écrites ou s'adres-
ser : Au Printemps. 8507

xkûpÊÊÉ K^è \

NOTRE GRAND CHOIX DE

$û£L&$ d'été
unies ou imprimées, élégantes et distinguées,

répondra au goût des plus exigeantes.

Retouches soignées 8499

Jeune f i l l e
19 ans Vii débrouillarde , ayant travaillé chez avocat ,
médecin , cherche place analogue ou éventuellement
bureau de magasin ou horlogerie. - Offres écrites sous
chiffre L.F. 8493 au bureau de L'Impartial.

Sténo-dactylo
français-allemand , bien routinée rîans
tous les travaux de bureau , est de-
mandée de suite par administra-
tion de la place. — Offres détaillées
sous chiffre S. D. 7806, au bureau
de l'Impartial.

i 

Madame Frltz-Atal ETIENNE-IMHOF «t ses
enfants, ainsi que les familles parentes et alliées, pro-

j fondement touchés des nombreuses marques de sympa-
thie reçues, expriment leurs sentiments de reconnais-
sance émue aux- personnes qui prirent part à leur grand
deuil. 8511

EN CAS DE DÉCÈS adressez-vous chez A DCMU
Rue Léopold-Robert 6 - Tél. jour et nuit 2.10.36 HL BlLIII  I
Cercueils - Articles mortuaires - Corbillard auto - Formalités

Faire.part deuil : Imprimerie Courvoisier S. A.

Dans l'Impossibilité de répondre à chacun personnel- !
lement , Monsieur Willy BASSIN, ainsi que les la- II
milles parentes et alliées, profondément touchés des
marques de sympathie qui leur ont été témoignées du-
rant ces Jours de pénible séparation, adressent à toutes

H les personnes qui les ont entourés leur reconnaissance
émue et leurs sincères remerciements. 8512

Machine a coudre
HELVETIA entièrement révisée ,
marche parfaite , à vendre d'occa-
sion, prix avantageux. — S'adres-
ser au Continental , Marché 6. 8438

lonno fillo bonne'6 est deman-
UCliilC IIIID dée pour aider au
ménage et au magasin. Nourrie
et logée. — Faire offres écrites
sous chiffre F. C. 8482, au bu-
reau de L'impartial. 

lonno fillo sachant cuire est de»
UuUIl t i  IIIIC mandée pour de sui-
te ou à convenir, bon gage sui-
vant capacité. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 8462

1/nnnnnpo Demoiselle seule
irtoalloGo. désire faire connais-
sance de jeune dame ou demoi-
selle en vue de vacances agré-
ables à passer ensemble à Sigris-
wll (O. B.) semaine officielle. —
Ecrire sous chiffre U. T. 8470,
au bureau de L'Impartial .

Phamhna meublée, à louer de
UlldlIlUi B suite, au soleil.— S'a-
dresser rue Léopold-Robert 41,
au cime étage, à droite. 8509

A lnnon chambre meublée. —
IUUCI S'adresser Nord 50, au

plaln-pied. 8502

fi UOnflnO 1 potager a gaz émalllé
H ÏCllUI D 2 feux , avec table, 2
paires de grands rideaux, 2 ta-
bourets , t petit lavabo. — S'a-
dresser Progrès 89a, au rez-de-
chaussée^ 8474

A l/onrino x Jumelle à prismes,
H VBIlUP B Zeiss 8 x 24, fr. 100.—
1 radiateur 220 volts fr. 20.—, 1
complet taille 48, ir. 50.—. S'adres-
ser Nord 175, entre-sol gauche.

Chauffe-bains ;r t̂k ̂ il:
que, revêtement cuivre, parfait
état de marche est à vendre
fr. 120.—. S'adresser rue du Nord
87, au ler étage. 8405

Pru iocaffo moderne marine en
rUUooDllC bon état à vendre
prix avantageux.— S'adresser rue
Numa-Droz 18, 2me étage. 8458

l/oln à vendre, pour garçon de 7
¦oiu à 12 ans, état de neuf. —
S'adresser au bureau de L'impar-
tlal . 8514

Panti n mercredi après-midi, à la
'D l  UU rue du.Collège-Cimetière,
une pèlerine d'enfant. La rappor-
ter contre récompense Chez Ma-
dame Lucien Dltesheim, rue Léo-
pold-Robert 33. 8508

Boucherie

SOCIALE
Ronde 4

vendredi soir

Tripes cuites



L'avance russe à l'Est.

La Chaux-de-Fonds, le 29 j uin 1944.
La puissance de p énétration des armées rus-

tes se conf irme chaque jo ur. Moghilev à son
tour est tombé, de même que 'p lusieurs localités
imp ortantes, considérées comme des pi liers de la
ligne Vaterland. Les troupes russes ' d'assaut
n'ont p lus d'obstacles imp ortants devant elles sur
de vastes étendues et quatre colonnes conver-
gent actuellement vers Minsk qui n'est p lus dis-
tant que de 70 à 80 km. Le pl an d' op ération
soviétique est clair. Rokossovski cherche à en-
cercler les armées du général Busch à l'est de
'Minsk. Si cette manoeuvre réussissait , elle ou-
vrirait aux armées de Staline le chemin en direc-
tion de la Pologne et de la Prusse orientale.
Dans les cercles militaires de Berlin on est con-
vaincu que l'of f ensive soviétique n'a p as atteint
son p lein développ ement. Des surprises vont se
produire du côté de Kovel et p robablement aussi
vers le sud. Déj à les troup es de choc seraient
en marche.

Cepe ndant malgr é cela, et bien qu'on p rête
une vive attention à tout ce qui se passe en
Russie, c'est le f ront de l'ouest que l'on consi-
dère à Berlin comme le f ront principa l. A l'est,
dit-on, les armées allemandes ont la tâche dif -
f icile de f aire échouer les plan s de l'ennemi par
une tactique élastique et de p ermettre à la
Wehrmacht de porte r son ef f o r t  p rincipal sur
le théâtre de. l'invasion...

Ce n'est pe ut-être, il est vrai, qu'un artif ice
pour cacher l'anxiété prof onde que le cours des
op érations doit susciter dans les milieux diri-
geants. Car il est bien certain, en ef f e t , que le
sort de la guerre se décidera f inalement sur le
iront de l 'Est.

La Finlande a-t-elle choisi ?

_ La décision pris e p ar la Finlande (?) de con-
tinuer la guerre est auj ourd 'hui largement com-
mentée. On af f i rme  dans la pr esse suédoise
que ce sont MM.  Ryt i et Tanner qui ont mis la
nation devant le f ait accomp li. Le maréchal
Mannerheim lui-même était opposé aux derniè-
res décisions p rises, mais comme solda t, il se
serait incliné. Le peuple , en tous les cas, au-
rait été comp lètement tenu à l'écart des
discussions. En revanche, d'autres jou rnaux
estiment que le coup d'Etat était f ortement ac-
comp agné du bruit de bottes allemandes qui
f rappaien t le p avé devant le Parlement. En ef -
f e t, avant que la décision f u t  pris e, les troupes
allemandes avaient déj à débarqué à Helsinki
et traversaient la ville... C'est p eut-être pour-
quoi les seules nouvelles qui nous parviennent
sur la Finlande sont de Berlin, tandis que l'a-
gence f inlandaise se tait. Quoi qu'il en soit, le
Sort en est jeté et les armées allemandes de
Dietl elles-mêmes se rapp rocheraient déjà pour
déf endre Helsinki... ou p our son pire destin !

La bataille de France a commencé.

Maintenant que Cherbourg est pris, la véri-
table bataille de France a commencé. En ef f e t ,
la tête de p ont est devenue une base p uissante,
ou le deviendra touj ours davantage, et l'on
tourne déj à les y eux vers d'autres points en vue
des p rochains développements. Caen serait ac-
tuellement attaqué de trois côtés à la f ois  et
véritablement menacé d'être pris à revers. En
hâte, Rommel et Rundstedt f ont af f luer  leurs ré-
serves et c'est une véritable épreuve de f orce
qui va se dérouler sous les murs de la vieille
cité, charnière vitale du f lanc droit allemand.

Les Alliés aff irment que l'attaque vigoureuse
des troup es britanniques ne s'arrêtera pa s, car
les renf orts sont lancés sans arrêt . Reste à sa-
voir ce qui se p assera lorsque l'artillerie lourde
de la f lotte ne p ourra p lus app uy er eff icacement
timtiative des troup es. Par ailleurs, les p ertes
très f ortes subies p ar la Reichswehr auraient
causé un certain f léchissement dans le moral de
la troup e , qui f rapp e pa r son extrême jeunesse
et qui s'est j usqu'ici très bien battue.

La mort de Philippe Henriot.

L assassinat de Philipp e Henriot a causé une
vive sensation en Europ e où le brillant polémiste
de « Gringoire » était f ort  connu et où sa croi-
sade â la radio pour l'Allemagne et contre les
Alliés suscitait des appr éciations f ort diverses.
Le ministre Henriot se savait menacé et il disait
lui-même qu'il était un condamné à mort... avec
sursis. Il ne nous app artient pa s de p orter un
jugemen t sur cette p age tragique du calvaire de
la France.

Mais le meurtre qui vient d'être accompli
montre à quel degré les passions sont montées
et f ont  p révoir de terribles règlements de comp-
tes. Il ne f ait aucun doute que la France entière
auj ourd'hui se pl ace derrière la Résistance et
qu'elle s'app rête à combattre l'envahisseur com-
me on le f ait en Italie , en Norvège, au Dane-
mark, en Yougoslavie et ailleurs. Dans cette im-
mense tragédie, la mort de Philippe Henriot
n'est qu'un épisode. P. B.

imJ(DTIIIIR

A l'Extérieur
Depuis un an on préparait la remise en état du

port de Cherbourg
WASHINGTON, 29. — ag. — Le général So-

merwell, chef du service de ravitaillement de
l'armée américaine, s'est déclaré optimiste au
suj et des travaux de remise en état du port
de Cherbourg. Il a déclaré que des mesures
avaient déj à été préparées à cet effet il y a un
a IL

O$oi§infton lie MemMUv
et d'un grand nombre de localités. Bobrouisk largement dépassé. Les avant -gardes

russes à 75 km. de Minsk. - Conseil de cabinet à Helsinki en présence
de M. von Ribbentrop : la guerre continue.

Ordres du Jour de Staline

Occupation de Moghilev
de Chklov et de Bychov

MOSCOU. 29. — Ag. — Un ordre du jour pu-
blié mercredi, à 19 h. 45, par le maréchal Sta-
line au colonel-général Sacharov, dit que les
troupes du second front de la Russie blanche,
ayant forcé le Dniepr sur une longueur de 120
kilomètres , ont enfoncé la seconde ligne des dé-
fenses allemandes sur la rive occidentale du
fleuve et ONT PRIS D'ASSAUT, LE 28 JUIN ,
LA VILLE DE MOGHILEV , GRAND CENTRE
REGIONAL DE LA RUSSIE BLANCHE. FOR-
TERESSE STRATEGIQUEMENT IMPORTAN-
TE EN DIRECTION DE MINSK. Nos troupes
occupèrent aussi les localités de Chklov et de
Bychov.

Ag. — La ville de Moghilev, occupée mercre-
di , par les Russes, est à cheval sur le Dniepr.
Moghilev est un centre de district de la Russie
blanche soviétique et était auparavant cap itale
de la province du même nom. C'est dans cette
ville que le tsar Nicolas II avait établi son quar-
tier général de 1915 à 1917. La ville comptait
avant la guerre plus de 70.000 habitants, dont
40 pour cent de Biélorusses et 40 pour cent de
Juifs . Moghilev est un centre de l'industrie d,u
cuir et de la brosserie.

Prise d Ossipoîiicni
DIVISIONS ALLEMANDES ENCERCLEES

A BOBRUISK
MOSCOU, 29. — Ag. — Dans un second or-

dre du jour publié mercredi, à 20 h. 50, le ma-
réchal Staline s'adressant au général d'armée
Rokossovsky déclare que les troupes du pre-
mier front de la Russie blanche, poursuivant ré-
solument leur offensive et opérant une manoeu-
vre de débordement. ONT OCCUPE LA VILLE
ET LE NOEUD FERROVIAIRE D'OSSIPO-
VITCHI. Elles ont ainsi achevé l'encerclement
des troupes allemandes dans le district de Bo-
bruisk.

lu poussée vers roinsK
COMBATS DESESPERES DES ENCERCLES

DE BOBRUISK
MOSCOU, 29. — Ag. — De Duncan Hooper ,

correspondant spécial de l'agence Reuter :
La situation des armées allemandes dans le

triangle de 1,300 km2 constitué pa r les villes
d'Orcha , de Bobruisk et de Minsk , cette der-
nière ville constituant le sommet devient de
p lus en p lus dif f ic i le . Quatre armées soviétiques
convergent en ef f e t  vers Minsk. Les unités alle-
mandes, chassées de leurs positions, se trouvent
débordées dans leur tentative de rep li. La
p oussée â gauche des f orces du général Rokos-
sovski, du secteur du marais du Pripet , au-
dessous du conf luent de la Bérésina et du
Dniepr, a tourné la ligne à son extrémité mé-
ridionale et se trouve bien derrière Bobruisk.
Cinq divisions allemandes cernées livrent un
combat désesp éré dans un esp ace se rétrécis-
sant sans cesse.

A 80 kilomètres derrière les points les plus
avancés de la poussée russe, sur le Dniepr ,
les Allemands ont été chassés de Moghilev. Le
front colossal que possédaient les Allemands
sur le Dniepr a presque cessé d'exister, mais
il garde son importance stratégique j usqu 'au
bout. L 'élimination de Moghilev donnera à l'ar-
mée russe un f ront interromp u po ur une pouss ée
résolue contre Minsk.

H 15 hm. de NlnsK
ON MANDE A UNE HEURE DU MATIN

L'armée Rokossovski attaque Minsk p ar le
sud et avance rapi dement. Il semble que les Al-
lemands aient perdu la vue de la situation dans
ce secteur. On a constaté que des tanks étaient
envoyés où il aurait f allu de l 'inf anterie et que
des troupes sans appu i d'artillerie et d'armes
antichars sont opp osées aux blindés soviétiques.
Gîtte faible résistance de l'ennemi a permis au
général Rokossovski d'occuper le nœud ferro-
viaire d'Ossipovitohi. U a été fait plusieur s mil-
liers de prisonniers et les Allemands ont laissé
également des milliers de cadavres sur le ter-
rain.

A minuit , l'armée Rokossovski était à 75 ki-
lomètres seulement de Minsk.

Manœuvre d'encerclement
contre Polotsk

L'aile droite a entrepris une manoeuvre d'en-
cerclement contre Polotsk. Le gros, qui avance
en direction de Wilna, a occupé les bonnes po-
sitions que les Allemands avaient organisées
dans la région de Lepel , puis, obliquant vers
le sud-ouest, s'est rabattu pour coopérer par le
nord-ouest à l'attaque contre Minsk. Quatre
divisions allemandes d'infanterie ont été mises
à mal. A minuit , les blindés de l'armée Bagra-
mian étaient arrivés ju squ'à 35 km. des fron-
tières polonaises de 1939.

nouvelles de (rarmere iseure
Trois divisions allemandes

débarquent en Finlande
STOCHKOLM , 29. — United Press. — La

semaine dernière, dans la journée de mardi, les
premières troupes allemandes commencèrent à
arriver à Helsinki. Ce n'est que deux jours plus
tard que M. von Ribbentrop vint à Helsinki ,
dans un bombardier escorté de trois chasseurs.

Les milieux bien informés déclarent que les
nouvelles selon lesquelles M. von Ribbentro p
aurait été invité par le gouvernement finlandais
à se rendre dans la capitale finlandaise ne ré-
pondent pas à la réalit é . Le gouvernement fin-
landais fut informé de sa visite deux heures
avant son arrivée.

Les mesures allemandes furent prises sitôt
que Berlin apprit que la Finlande , sous la pres-
sion des troupes russes, essayait de conclure
une paix séparée.

Depuis ces événements, les transports alle-
mands arrivent à Helsinki des piorts de la Bal-
tique et se suivent de près. Des navires, avec
une forte escorte de canots rapides, torpilleurs,
dragueurs de mines et même du croiseur «Prinz
Eugen » figuraient dans le convoi. D'importants
contingents de troupes furent aussitôt débar-
qués.

ON CROIT OUE TROIS DIVISIONS ALLE-
MANDES SERAIENT ARRIVEES . MUNIES DE
TANKS, DE CANONS ET DE MUNITIONS.
CES FORCES SONT VENUES D'ALLEMA-
GNE ET NE FURENT PAS ENLEVEES A L'AR-
MEE DIETL DANS LE NORD DE LA FINLAN-
DE.

Grave crise à nelslnhi
OU LES ALLEMANDS VIENDRAIENT

METTRE DE L'ORDRE
(Service p articulier par téléphone)

STOCKHOLM, 29. — Exchange . — Le géné-
ral Keitel est arrivé à Helsinki , par avion , mer-
credi soir. On attend également l'arrivée du gé-
néral des S. S. Sepp Dietrich. On suppose , à
Stockholm que le voyage de Dietrich dans la
capit ale finlandaise est en corré lation avec une
action de nettoyage contre les adhérents de la
paix.

Une crise du gouvernement est survenue d'u-
ne façon surprenante dans la soirée de mercre-
di. Le ministre socialiste qui s'était déclaré op-
posé à l'accord avec Ribbentro p a démission-
né. Il semble que le ministre des finances et
adj oint du premier ministre Tanner aurait éga-
lement démissionné , mais cette nouvelle n'est
pas confirmée de source finlandaise. La démis-
sion de ce dernier serait surprenante , car il est
considéré comme l' un des représentants princi-
paux du courant germanophile.

Selon des informations de presse suédoises , le
Parti radical finlandais s'est décidé à retirer ses
représentants du gouvernement. Le gouverne-
ment finlandais ne pourra plus s'appuyer que
sur la minorité d'extrême-droite.

Vers une dictature 7
En Suède, on entrevoit une prochaine dicta-

ture finlandaise , car il ne fait aucun doute que
la maj orité de la population et du Parlement
sont opposés à l'alliance avec l'Allemagne . Les
j ournaux suédois de tous les partis regrettent
la décision finlandaise qui , selon leur avis, a
décidé du sort de la Finlande . Les experts mi-
litaires qualifient d'enfantine l'opin ion que quel-
ques milliers de soldats allemands pourraient
changer la situation militaire de la Finlande.

Il faut , du reste , attendre de voir si l'Allema-
gne est en mesure d'aider sensiblement la Fin-
lande , en raison de la pression subie sur tous
les fronts. Jusqu 'ici , une brigade antitanks de
S. S., arrivée d'Esthonie et une division d'infan-
terie ont été mises à disposition .

La bataille devant Caen

Situation confuse
CONTRE-ATTAOUES ALLEMANDES

REPOUSSEES
G. 0. G. du corps expéditionnaire allié. 29. —

De Sydney Mason , l'un des envoyés spéciaux
de l'agence Reuter :

Toutes les attaques allemandes, des deux cô-
tés du saillant britannique, de l'autre côté de
l'Odon, ont été repoussées et les forces de la
tête de pont continuent d'être renforcées sans
discontinuer. La bataille est maintenant très
confuse et augmente d'intensité au fur et à me-
sure que les Allemands y lancent leurs réser-
ves locales.

Il faut s'attendre à une riposte allemande
maintenant que les Britanniques convergent de
plus en plus vers Caen. 11 est possible d'obser-
ver ce qui se passe dans les faubourgs du sud-
ouest de Caen des hauteurs qui semblent tou-
jours être l'objectif actuel entre l'Odon et l'Orne
et qui contrôlent également toutes les routes
menant à Caen, à l'exception de deux.

Autre bataille à Grainville
Des combats confus se déroulent également

à Grainville , au nord de l'Odon. Bien que la ba-
taille soit de grande envergure dans cette ré-
gion, on ne confirm e pas au G. 0. G. les nou-
velles selon lesquelles elle constituerai t uns
grande offensive du général Montgomery. Il est
possible que ce soit le début d'une grande of-
fensive ou celui d'une offensive restreinte , ou
même une attaque ayant pour but d'immobiliser
les forces allemandes au sud-ouest de Caen
pour empêchîr l'envoi de renfort s en d'autres
points du fron t.

On rapp orte que le haut commandement alle-
mand a déjà annoncé qu'il est prêt à retirer des
troupes du f ront russe pour parer au danger qui
le menace en Normandie. Cela signif ie qu'à tous
les égards les trois pr incip aux f r onts de guerre
f orment maintenant un seid f ront.  Si des réser-
ves étaient transf érées de Russie ou du f ront
italien en Normandi e, cela constituerait un avan-
tage pour les troupes alliées dans les régions
ainsi aff aiblies.

Bien que les condition s atmosphériques deia-
vorables aient limité l'activité des avions opé-
rant de Grande-Bretagne à des patrouilles au-
dessus des plages, les appareils décollan t des
terrains d'atterrissage de Normandie ont pu opé-
rer sur une grande échelle. Au moins 25 avions
allemands ont été abattus. La coopération entrî
les forces terrestres et aériennes est excellente.
Les attaques faites , la nuit dernière, par les
bombardiers lourds sur les gares de triage de
Metz et de Blainville . dans l'ouest de la France ,
semblent indiquer que les Albmands essaient
d'amener des renforts nar cette voie.

Selon des nouvelles allemandes
Les destructions à Cherbourg

Elles rendraient le port inutilisable
pour longtemps

LONDRES. 29. — Reuter. — L'agence alle-
mande d'information a publié , jeudi , un compte
rendu des destructions opérées à Cherbourg.
Un paquebot de 12.000 tonnes et un autre grand
vapeur ont été coulés de façon à bloquer l'en-
trée du quai de France, le grand quai du p ort
de Cherbourg auquel pouvaient accoster des
transatlantiques comme « Normandi e ». Le quai
de 1000 mètres qui sépare le grand du petit port
et joue le rôle de brise-lames a été tellement
endommagé en neuf endroits différents par les
mines qu 'il a, pour ainsi dire , été détruit sur
toute sa longueur . Le plus grand bassin de ca-
rénage de Cherbourg a été rendu inutilisable en
faisant sauter l'étroite bande d'abordage à l'ex-
trémité du bassin.

L'entrée directe du port militaire qui couvre a
lui seul une surface aussi grande que tout le reste
de la ville de Cherbourg, a été bloquée en y cou-
lant trois navires. Les écluses de deux des trois
grands docks ont été détruites. Sept docks im-
portants ont été anéantis. Toutes les autres ins-
tallations, grues et moyens de transport ont été
rasés. L'étroite entrée du bassin extérieur du
port marchant a été bloquée par un navire qui
a été coulé. Tous les quais de ce port ont été dé-
truits. La gare maritime a été rendue mécon-
naissable par des destructions provoquées au
moyen d'explosifs chargés sur des wagons.

Après l'exécution de Philippe Henriot

Comment prodéda le maquis
ALGER, 29. — Le gouvernemen t d'Alger don-

ne les précisions suivantes sur les conditions
dans lesquelles le ministre Henriot fut « exé-
cuté ».

Cette opération avait été préparée dans tous
ses détails par le commandement du maquis. Une
trentaine d'hommes triés sur le volet l'accom-
plirent point par point. Ils avaient revêtu pour
la circonstance des uniformes de la milice et se
présentèrent comme la relève normale des
troupes qui surveillaient les accès du ministè-
re de l'information à Paris.

Lorsque M. Henriot eut été tué, les trente
soldats du maquis se retirèrent sans être inquié-
tés. Ce n'est que lorsque les miliciens arrivèrent
pour la relève régulière qu'on s'étonna de trou-
ver le ministère de l'information sans surveil-
lance et que l'on découvrit ce qui s'était passé.

On aj oute à Alger qu 'on ne serait pas surpris
si d'autres exécution s se produisaient au cours
de ces prochaines semaines contre des hommes
d'Etat collaborationnistes.

La guerre aérienne continue
LA R. A. F. SUR LE CONTINENT

LONDRES, 29. — Exchange. — Des forma-
tions de bombardiers de la R. A. F. attaquèrent
des objectifs dans les contrées occupées, au
cours de la nuit de mercredi à jeudi.

Ce matin , dès l'aube , de puissantes formations
de bombardiers des types « Forteresses volan-
tes » et « Liberator . . escortées de chasseurs à
grand rayon d'action « Typhoon », « Mustang »
et « Ligtning », quittèren t les bases anglaises
pour effectuer des attaques sur le territoire al-
lemand. Les détails manquent pour l'instant.
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